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E s 1- e Édition de Sehec- ’
. que contient ce qui vous a. e-

Â ne olïett en la ptecedente.
h c’efi: allaitoit à la fin des
’4’ Q13llions Naturelles, com,

y prinfes au uoifiefine volu-
1 , ,. me,plufieurs Fragmens , » par

’ ’ A moy recueillis des anciens Autheuts: Item vn am-

ple difcouts (in: la doôttine des Stoiques , lequel
coin tend diuetfes remarques 8: annotations fur
leur hilofophieRationell-e, Morale &Naturelle:

4’!

V a notamment de SenecqueJ’ai en efgard en tout ce-
la à voûte contentement : 86 combien que ie n’i- .
gnote point qu’en autres elcrits vous ne pailliez
rencontrer plus folide infiruâion qu’en ceux-ci.
i’ai penfé Aneantmoins que cette doâe 86’ ancien-

s ne diuerfité ne vous feroit defagreable. Bien fçay.
ie . qu’elle ne vous pteiudiciera poin&,fur tout

y quand vous aurez prins loifir de confidcrer ce qui
i’ai drayé de marquet fut les Dogmes de ces amies
Philofophes.l’auois il y a long temps entendu que

v plufieuts François dedans le Royaume 8: dehors,
ont trauaillé fur. Senecque.l’en pourrois nommera

S’ivw
V.



                                                                     

aucuns qui ont de l’entendement pour fairequeli.
que choie d’quuis.-maxs afin de n’ofiefer ceux que
ic ne canai point,&ï Poul’fle toucher à certains que

je penfe.conoiltre,ôc kangiars defqnels ont cité
totalement contraires à la l’eiencc 86 Coxilcieiice
desStoitjues,Îëiiënoin’mcraiipasn ceux que ie co-
noy.C’el’tÊu1 champ fpàcieux que le delit de ’fetuil:

au public,en fait de liures. L: Si quelqu’vn ci aptes
fait plus d’honneur à Seiiecque que moy , ie l’en

honorerai en ma peufcewoirc l’en remercierai, Il
i’ofe efperer qu’il y. prene plaifir. Entre tant de
beaux efprits que la France a efleuez , s’il s’en full
normé vn qui m’eufi deuan’céen l’eclitron de l’œu-

ure entier,en lieu de paroii’tre aptes lui i’euile.vo-
lauriers fupprimé cette miene verfion : mais aptes
lorique attente,mefines depuis la premiere Édition
pub iee il ya pics de huia 3115,86 ne voyant aucun
qui me donnait occafiô de louer la main a i’ai repo-

li ce tableau; que celle imprellion vous otite a en
.la tielle ie vile à ce but- d’adoucir 8: moderer les
efprits bouillants de plufienrs en nollre nation,
d’acornager les pet-fonnes vermicules à la pratique

de maints beaux enfeignemës côtenus en ce tilte-.-
for,& môltrer à ceux qui n’ôt pas perdu toute hé:

- te , combien nous [cracher vendue la profeflion
- du beau nom de Chœllien que nous portons , s’il

nous cil reproché douant ceThrone redoutabledr-
reprochable,& incunable dulugc Souuerain que
les Payens ayent con amne nome vie 36 noilre
mort par la leur ennirônee de mille beaux anertif-
IèmensJelquels corrigez , par la fainâe Philofo-
plue pennentiëruir à ceuxqui les empoignent de

, i; ’ ’ la maini s
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la main droite.l’ay adioufié quelques fragmensde
jSenecque recueillis de Tertullian,Laérance 8C au-
tres,qui monfirent que le temps nous a priuez de

lqufieurs beaux liures eférits par ce grand perlon-Î
nage,tanr eflimé de Plutarque , s’il en faut croire
Petrarqueen quelque endroit,qu’il a confefl’è que
mil de’sGrecsn’eit Comparable à Seiiecque a l’eC

gard de la phi 16fop’riie mdr-alell le trouue es anciés

que Senecque auoit efirit des liurcsoù il’traitoit
de la fuperitition,des chofes fortuités; de la philo-
fophie des mœurs exaétement, du matiage’, de la

preuidence,de la mon: anar letemp’s Je la fortu-
ne du’monde , plufieurs liures de Phyiique’ outre

V les queltions Naturelles, de la litnationde «l’lndet
Orientale,desceremonies Égyptienneg. ERant’vni
tel orateur que leshifioriens anoue’ntfl n’y a dou-’

te que plufieurs haran ’ nes n’ayenteflèpar’lui plu?

blieele le trouue encore auiourd’hui es biblior ec
dues des Academies d’Angletcrre ’plufieurs liures
manulbripts de sacagne; non ehcores’mis en lu-
miere , que ie fac’be,’ Entre autres ,i ie marquerai
ceux-eizde l’honnél’te pauureté,des (douces libera-

les,des caulës,cle l’inl’titution des mœurs,que i’efii-

me’ellreceux où il, traite la philofophie morale;
es declamationSs les ieux [maniques t, les vies des
mpereurs.0n parle de fcsNotes ou maniere d’ef-

me abbreuiatures,&de lès epigrâmes faits du-
rât (on biniil’emétlèrét aux traèedies imprimees,

ie confins à l’anis de’cenx’ qui dînaient que ce foil;

vu autre Senec’que ,’ qui cit venu allez long temps

aptes : combien que Qniitilian attribue à nome
Stoique celle de Medee’, dont ie me rapporte aux

s in



                                                                     

cël’eurs. (lofant aux liures que i’ay traduits,i’ai bien

fermi en p. ufieurs endroits que -Senecque auoit
pallié par impiteules 8: barbarefquesmainsyn au-

» tte defcouunra les playes &y appliquera (s’il eut)
quelque remède. le ne dirai rien de mon labeur:

uis qu’ilïelll publié,le ingementen apattient à qui

diners touchant les temps I efquels Senecque a
clair les traitez. Pref nes tous confirment que les
lettres à Lucilius dteliees durant le cours d’vne au:
nec se demie,ou de deux au plus a 86 les (Pruneau
Naturelles. font les dernieres pictes de a
trulli les ai. je donnees aumilieu a; à la fin. Mais
quant auxpieces du premier volume , vie confellè
n’auoir pas il fubtilement recaché les chokes; vie

peule bien que les traitez confolatoires ont ptece»
déles autres liures. Mais n’im . j tte qui va denim;
ou derricmpou rueu que. leleéïîur a qui aura errait;
de profiter,choifiil’e ce qui fera plus à l’on geint, a:

En d’en tirer nourriture pour fou efprir. Vu grand
perfonna edu vieil temps a eliimé que necque
auoit elle Çhreitié,fous ombre de quelques lettres
rupoûeskqui ne côuienét nullèmét ni à ce Philœ

fophe nia celui duquel on a publié les refponl’esle
n’ai voulules, prefenteren veuë , efiiinant telseF
airs indignes de voir le iour, pantre qu’elles n’ont

rapport quelconque à la dignité des factionnes, Pi .
à la verité.Tout ce que ie pourroy dire d’auantage
au regard de Senecque, client marqué par le menu
C1 apios es fommaires generaux 86 particuliers des
liures,&es annotations fut les chapitres d’iceux, il i

r n’efl;

n, .femblera d’en prononcer. Les anis (ont.

façon: ’
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il n’efi: befoin d’alonger ce mien mutinement.
huiliez, Leâeumiu fruit dèmes peines,ôc me fa.

chez autant de ré de ma fincere afeé’tion, ’

. que ie vous ouha’rte de faute. pour bien
86 heureufement vinre.De Sainâ

Geruais ce premier de lau-
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De plufieurs epigrammes Latins attribuez
par les doctes a Senecque,montan"s

iufques à cent vers,ou enuiron,
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Cesflmr: ont on eflêèl qui [effrit vinifie,
Et in Iefant refinaldre. amé plus prégnant: mid-

nm. . 4 v. - ,LeEleurJi ran effrit wurgmjhrju douceurs,
117134 paflîon que tu): gemme dufit.» ’ * -.
Ce]? le N :pmthe 14,21],qu (4418! punfie ’ g
Du brouiller: obfiurri defu mire: humeurs. ,
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Lafim de Untu,commrmiazmù une? 1-3.
Car en voici le traiél.5 portrait? immàrtel,
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me l’amiante en toi: murmure]. i " i
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I C tentura béer atrium
t Migrat Romain de lart,Gm’liti,

’Ldtèfieptra par brayera, t
Aufiorp’rfobale: imbu maximi,

F ranci: opta Iabarzâm: v
O noflrir hmm firipta mentièu:

Tempeflim ninlùgraui
N mante: ammanvulnertfirtia

Firmù rea’derafediéml

Si que»: trempe malt? affila: aèripit.

1m præcipitemfuror -Crudelzl: filât)?» fiemfuremiàm

F [ammis biché" iniicit,
Stdatümgne prenait militer impemm.

Si qui? mon paladins. A ’
I F 0mm: gamina muntr4,dum maltât

Credit moulu: arbitras.
Indulgere daufe?!" fluentiôur
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Te tentura mifèrè cludiôuroômum,

C onfolubitur lm hier, p
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Felix Gallia,eui,velut
j Album purpureù ignibus miam,

N and; [axa par méfera,
Stella baronniale [nida (:0th

A et, lucide doum I ’
I flâtrât multi lice: Imiter ambrin,
Quai: men: 1M à agar.
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’Al’EmpereurNeron; l r a -x:---

-7 hi. Il »..:

« Sommaire de l’œuf: entierfliflluguc’ l

«in w» dolentions." - n ,
A v r A IszE, au traité il diffamé guai riff la

t7 I requit qu 1m Parurej’oitfiauaptflcitt que?»
4* habilis de Id ville «brème»: prièrent diriefii’s”

Ë): P1215 de leur diluer par efi rit de (fine: hièble” ’
’ de leurldrlefller’ vrd’dncfi’legahudrnem’ehlt de”.

i w; ne . l leur alhagis! difànt qui" ému!
in cmdatfi’de dînerions àpcuplei éfloyentfi richesw’opuîê’s:

car il nie]! riifijguutd la muimfifàroiu lundi mal un]? a daimyo
manier qulwnp’grfigrua c ni s’cfipqr 192156 du?!" heur’cuxiV’oilA:

pourçucyfidioqflu-üule t’en me t de courailler” les Prières Ù v

Seigneurs comme il: dayuentgbuuëmiqzrar ilurdllgmm’de icar- k

unir 0.4dmçtirc la milimgomme quantifie qui ltuitamruunüe, 4
dcpcur qu’elle ne leur rifle ou "tram-h: le qu’ils (filmeur dicible)!"

élargiraient; (ypmfiimtcçn les officiaitiflaul à leur deumv.).4u
motelilrpnnït yufiugulier plnrfir àfqirç fouir leur puiffiti’èe’

en ruine à ceuxkquiles vfltnfim. Il cl! doncretluis que (tu; qui ont V
Parfliance de mua de mon furgmnds nombre de pvfiziu’iifi ’-
enr contenus tu drivoit par le: lituus” enfugnemew de lapht’lofa-

planement nrfitire chef: trop mît, clampais après a trap tard
repentent tout à loifir. v Que s’il faut panifier àiilwcdquz (infirmité,
(Prière en, que beaucoup de douteur w ptngnitéu’c lofera V

par tu»: mfifwuent rougir qu’unfeul ne? de iropgrana’c jeu:-
rite’.3mçgue confidqqui «14.0 penfant auxgrà’ds malheurs :15!

fEmpin Romain auoit clic afilige’ [in les Impact": prudent,

a



                                                                     

neem ) à314 SOMMAIRE.  *   .animanfmcdignln, à]! efiyëplr diuerfes inMiom,cM3 »
me le: hiflvriens cufintfiJ, au?" «Il cnmpatialiamem (14
gagne Pigalle le Fumé de 5mcque)de firmcrfm difu’ple Nm»:
a la premier: ouf." le finicemît de 14 faconde une: de finn Em-
pire, en ullefim: que [a debomu’nte’ 0’ chinât: les afat": de fa

fittfujjènt redrejfiex a maintenues mieux qu’auparnnmt. Ce qui
a fèndufi: infirufhou mules au bout de Quelques «au; A ejIe’
44?an enfla flaque: du demie? ruai-m dtfu nicnac 5’515,
que N en]? 1m effrit au! panama: dotileuoulesfiitfagrdnüw,
jà men, les flmewsgles 4:5qu" vices n’amafeu [cafta que la? x
de baux râmeuremem durale»: longuemè’è. N carmin: (cf? au.
mffidmeure’pou la’ivfinfimria" de senet’qflt,à la bâte de N a?!

a de [a (onfeillmfourfmflmfliond: tous Priam quo drfinrgn:
voirflorir [un 5154:3 a gala ammans. Or en fifi azimut n’y!-
il pagures Infini; du muffin que t’a]! de clamât, combien Je
c]! rcqwfc «gamba-i les bemfim’u thalle, «au. que «fait:
les pour: principaux binés en ces Jeux burg, (e dermcr defqucls
e]! miatilézmais lepremier contrait afifffanct de "2:th enfeus--
mmm fur ce Robin V ne chofafie doit (fin oublieglaguqlle suffi
Il»: M5: maque en la me de Semegueque les mu] pupitres 4n-
Met Je l’Empm de N en» ont filé paofibles, a [nu prinapalemml
swing. é «un 314mm, (Émepuis 41m5 :1 pfiilfe mir Je tu:
ribles a «a: de mamé. ’Onpeuz retuillir de «la quelque "fumig-
auge a Je 1’ cloquençe,a de fanfan? dugrîdkridit Je Sente ï
Faim-«mm a]?! l’on] 11014 [bey des Princes qui (royé? un: qui
(Ipollfllflû à la «mm z. a qu tonnait: ne horibfe :rnaledla’mi r

’ fit leur: performe: 0’ adrnïæiifiralionfflmdjbfi laflênt de bien 1

39mm rebutent aux Ï: enfui drfilucls auoitefermépilier
à leur; throfnesQAu rifle, encore: qu’il] Et [manu]: d a traits de I
louange en «H aman, toutesjons’pn voui en Jeux cadrans qu’vl pro I

fiai-frimât intentée» dcflntà: à? mrujfimblable qu’il a re. .
raflant? les chofes au plu. [ms de la verité n’ayant pour lors (in! -
attribué à Nana que tom n’aperteujjent,a le maniât awfii de talé

lefnne, au?» magnfwm le Paflc’ (a ejtépouflefi’hùuflb a]! :1712 *

se naturel en flasha amant de vertu pour ramait Eucaresqlle ’
la raifort ne "me [un loufions nefi longuet"?! lieu "in: aux
14 liturge)»: lepllu Iéâct’lerxeux qui on: cbtïge dg la ramadan!  
fin: team ramesfim’dr la mettre en "au" tant gail lehfera poffi-
blc,(41flins les euenemë’s de leurs confiils rflànià celui gafât: *

sa" Mx papisme" lap-(nées debomaairqq 5m le: 5:11:45: par
les ".6150’ parlenynwî’   v l "’ ’

  V S O M M A X:
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summums: p.5
Cx

es OMMAI
PREMIER LIVRE.

I L faudroit «in tourmentai" fier ce pliurefiui en
A, voudroit defiouurir tout ratifia. Mu n’e-

U flan: Infini ni bien [au de tirer un lm
V, [murmure en telle longueur,ilfiijfim d’en mar

(k r guar les principaux points.V-’oulan: dît met-

, ” Ire fi)» difiour: en nedi!,:l fait parler N en?
des le tormencemenl, afin de l’efmouuair æuunntage,0’ imprimer
les rentreel’nmour de la douteur cajun eiîritgomme wifi: il n’y

a merlu quifirue un: aux Princes afin": que une la. Or en l
i tu ut le dira!!!" enclos au premier liure,4pru ji: prefiuelàmfi mag-
nifique, il traire du naturel a des deparlemens de lu douceur ,14!
quelle il dfiingucfiigneuferlieut 23mm: terrains vites qui en ont
qullque apurant: puis il mon?!" comme": l’eau-i: .hummnpar-
nient à «Il: vertu, par quels moyens il je firmfie en ird’le, (y par

«Je e14 rendfiene. V74] 4l au?!) lu deduflion de ces tbofis il ne
s’il uÎçItit pas aune matinale aralie comme fieroit griffer; ou
«perçue au": qui tondroit manier 1m telfiliêtr maisjèlon la Un:
8mn! iles Stoiques i1 fepounneinefurfim [hic dedans refluer, q-
emrelujfe beaucoup de chafu notables. llfui: dà: voir quelle e]! la
douceur,rîibzî’elle e]! faire auxgrù’ds,g leprqfitnqui leur en remît: I I

appelant braille la cruauté a? les maux dît elle eji mufe, afin de
dà’nerplus de lui-11e à rejl’e venu ; ç? pour 15: plminduire les Prin A

ces à] en:èUn,il leur propaje les dieux ebb’naires afin qu’il: le: on.

fuguent ,puis il "fioul! à aux qui tienentpour chofi bien fiant: h
guignards de fuir: beaucoup de bruma que à]! les affinoir de
Ieur’mouloirprejnirc prccepte ammi. du contrant ilpruuue qu’il
n’y 43m; qui en 42:11, plus fanum: qui duyuê’: à?" plusfiar leur:

gardes, (mi: qu’ilxjont coma de tous que la douteur a?! leur leur:
garde, p gum contraire la cruaute nefizil qu’itnoiïire le nil)"

« iles ennemis.5ur le tëmê’remê’i du neufiefme thapitre il produit le

notable esê’ple «(2145440350 101701:31:70: à Grimace g e]! a

duit defbnluîuagrucqy c’efijule hi pire g manieroit efirepein
le gifla" en toura le: filles,chilrresçdinen,crin-191:: cœurs
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2’6 u SOMMArneQ
404373 hspdiiznotâmî’t une dernierfieclemi les
mefmesfàn: de vengeât: venge p51?» que ce 161i gloire deneid
miispurddniier. Il pupe]? puis apus d’anus tefmbignages- de la *
douceur d’diigufie, (la; s’ejl Ain]? comporté pourferuir ile-purent à

fiifiitrljftursb (9’ ayant ranfcre’drxmment [a leurrent d’iceIui

anet colle de Neron, il "rouffle la diffama des bons Princes a
des tyrans: donne un enfeignemem "enflai" aux Princes pour les
empefther d’ejireflrruelsfiuspruesze de douteur: (et tempura aux
peres, Ü aux mirifiregtimnt de «la auertijfi’mem propre: pour le: i

torxtenir en malin-mi. l’un il conduit au tomineaeemeut du dix-
neufiefine (lupine par ne finrence gnaule ,’que la deutzia ejl

nleplu: bel ornementdes prinmme qu’zl cumin une]?! dlfrounpn
mien; de tu: ce qui jefi "quia pour rendre 1m propos agreablefi
fiducie? que (edelrannairete’efl la daufe, la finerefle, le lbrèjàr 0
lufelieite deipn’nçesquipar ce moyenjbnt de: paix dieux au m3?
dé.En apus il [perifie les (hajes plus par le minuit]! que le prince
ni pour [En regard ’m pour celui d’autrui ne [e fait venger , alien-k

du (tupi que eefipufs’ian le de)??? memeilleufimeuga la débiteur I
au contraire l: e [neper deflus es rîiquejles lVIÜOIrCQG.’ paume

par dinde: nifims, fimilnudes a exemples, gut la rigueur au]!
merueilleufenrenr, leur ilpropofe un memple rumble en alexi-
dre au vingtrinquiefme thapitre: udiiujla’r mm bellefinrilnuile qui

fait tourber le peul oufifiiurrent les tyrans (y moels,le malheur (y
lupafizon défguel: il reprefente au confluait dereebef au: la
douceur ejl la aira): teutonne desPrimes.

Eiâeïili u IR E,i’dydcl:bcré d’cfiïrirc tomium la
«agui, n l à; clemencc, afin qu’en quelque lqrie le
au tu - " vous fierucdcmlrmrflç vousfaçc Vuxravo’
swahilie , S unefnu-,’tcllcn1cnt qu’en remuiez vn par-
’"°”d,’ à? . p . fixtcomcntcmcnr.Carcombtcn quedcs
fillïnâ”: aétiuns vertucufcs le vrai Fruiâ fait les 3-?
fibré) KÀŒQÉV; noirfaucls; 8: qu’il n’y ait hais-acné vertus
un] "ji recompcnfciquclcon(pas Gagne d’ellcsî routcsfoxs .11y a

leur duit plaifirâ confidercr & vulîtcr de tous collez (a bonne confiiér ,
Mâle. ce, puis biniTCT lcayleux fur celle niulcizudeilifinie, turbulé-
zaggrï; rç,fediriculè, pullîopncc, quile baigneroit tt’es-Yoloçliçryl I

whig? au fangd’aun-ul,v01rc au fion propre, fi elle 3119!: brillé 1c
leioug quila animus; dm: en foy mefme ce qux à’CnfillFËC
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l DE LA CLEMENCE. 327fuis celui d’entre tous les hommes mortels qui ay site agre- grandeur
able aux dieux 8l qu’ils ont choxfi pour leur lieutenant en li" dg:
terre , i’ay puillâncc de ne 8c de mort fur les nations: 53;".

. L’ail à moy de difpofcr de l’eflat &condition des particuliers
La fortune prononce par ma bouche ce qu’elle entend que
charcun ait 8l ppllède en celle vie. Les peuples Sales villes
conçoyuent occafion de refiouiflânce de mes mîdemens. Il
n’y a pays quelconque a (on ailé queçar le moyen de ma la
ucur 8: bonne volonté. Au moindre ligne que le figurant

de tuiliers delpccsque mon edit de paix tient an fourreauJë
tout dcfgaineeszc’çfi à moy d’ordonner quelles nations doi

uent citre exterminees,quellcs txanlportecs de ays en a u-
ne quelles afranchies ou allurales, quels’rois ubiuguez,&
à quile badina royal doit dire mis autour de la retienne!
les villes doyucnt élire minces 8c baffles. louiflint d’vnc fi
grande puilTancc, ni la cholere, m l’ardeur de ieuneflèmi la
clic a: inlblencc des hommes,qui fouirent a fait perdre pa- En ce («"36

riencc aux plus debonnaircsmx l’orgueilleux deHcin de faire Sham-
monllre de puiflàncc en le faifimt craindre,gloire allez fre- g
queute es monarchies,nc m’ont lamais pouffé à faire chafli 315:1, Pm

a: ni mourir pox tonne start. Mon efpee raft cacheta, voire fie (fafi-
txcur au fourreau. Le (mg du moindre de marmots ell loi- mon du
gncufcméz cfpargnéÆncorcs qu’vn bôme ait bcaucoupcl’im Mm”

perfcâlüsfi m’en-11 agrcablc,pourcc qu’il ell hôme:la feue
me n’apnni: point,mais le luis enuîrôné de douceur. le me
côtrcgzzrdegou: ainfi que fi fanois à rèdre côte aux loix que
ùy a, ces des tencbres 8: nillès en lumxcre.l’ay pardonné à
l’L’n à mali: de (à ieunefleyâ l’autre pource qu’il click vieil,â

coll ui-cizd’autàt qu’il alloit en charge publiquej c’efl autre

pouraurât qu’xl diol: de balle côdinôÆtquâd le ne rrouuois ’

es coupables aucune occafiôdc leur faire gracc le les luper-
my pour l’amour de moymcfmeôi les dieux imnlortcls me
appell’cn c aulourd’huy à compte, lof u is prçll: à leur faire vu

dcnombrtxnmr de tout le monde. Sirc,vous pouuezhardl
I mon: vous vanter que de toutes les chefes qu’allez embraf-
(ces tous relire fidclité 85 làuucgardeflous n’en suez rië ollé x . Ù

l par violence ni par finellèà la chublique.Vous me: lou-
3 the 81 pourchach l’innocence, qui cl): me louange tresra- N "m1"- w

pre, a mon encor ottroyccâ aucun Prince. Vous ne perdez "l": Mr
pas vos peines,.86 celle voûte fingulicre bonté n’a pas rencô- En"! diœ-

j . . . rancedefô]ne desmgmts mdcsgcns qul cmugent mal. On reconotc mamma»

Yl
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;28 La Luvnrmimée que vous faîteslamais homme ne full: tant aimé d’vn au;

g" ZW", ne que vous Pelles du peuple Romain,duquel vous elles le
M e- grand &continuel bonheunMais vous auez chargé fur vos

elpaules vn grand fardeauj’erfimne ne parle pl’dcs premic
p.9 àpcul- res annees de l’Empired’Augufie ni de Tibere:& ne cerche ,- ;
"in": on, hors de vous patron quelconque pour reigler la vie.Vuc au
1:" l’affirme de voflre principaute & gouuernement monllre ne que
à, en tu mdoit efperer desaurrés annees qui fuyuront : ce qui feroit
fi gum- malailë de penfer , fi celle bonté vofire efloic emprunte:
que. pour vn temps-mais elle vous cil natu relle.Car n ulne fçau-

roi: demeurer long temps defguife’:8c les œuures delèouurët
bien roll le naturel caché.Les chorus qui contiencnt verité,
8c qui naiflènt de ce qui a quelque fermeté,s’agrandifïent 8c

s’auancent en mieux auec le temps. Le Peuple Romain e-
fioir fort perplçxJors que l’on ne fçsu ou: as bien, à quoy
voûte genereux naturel s’adôneroit du preg’aier coupMain

tenant les defirs de tous font a ccom plis & afleurez. Car il
ne faut pas craindre que vous veniez à vous oublier fondai-
nement vous mefmes.Vn trop grand heur rend voiremenc
les hommes ardas 8: entreprenans:& iamais les pallions ne
font fi moderees qu’elles s’arreflent au bien qui leur dl cf-
cheu.Des chofes grandes ou veut monter âd’autres plus gri
dans: ceux ui font paruenus à chofesnoù efbereeæembrall
fent des d eins ellranges.Toutesfois vascitoyens confelïe’e
maintenant qu’ilsfont heureux,& que riéine peut eflre ad-
iouflé à leur felicité,fin6 qu’elle fait perpetuelle.Beaucoup

de choies les contraignent de parler ainfirà (çauoir vu treF
âd a: aflèure’ ne os auec routes commoditez de la vie, qui

cil vn’ bien lequeln’efchct à l’homme que fort diflidlemêe

v 8: fur le tard.En api-es vnc iufiice du tout equitablc,8c fans
foule de perfonneJls le reprcfentët &"voyent vnc excellen-
te forme de gouuernemenr public , laquelle a tout ce qui

u gw-gniefirequis pour iouir d’vne parfaire liberté,pourueuqu’ellc y

"- du "in- adioufle vnc fontinuelle diligenceMais prlnClpalCant, 8:
ce: [En grandsêz petits (ont x’nuis,en con lidar-nm vollre douceur cf
à "w ale enuers tous.Car quant à vos autresverrus chnfcun s’en
[mn-film” en: felonra portee,&attend plus ou moins devollre largef J
23:12;": le: mais tous elperët mefine choie de vo lire douceurÆt n’y; ’

un", a perfonne,tanc aflL-urec [oiselle en innocence, qui n’aime
, mien): encores le prefenter deuant vollie douceur,laquellc

dl ainfi prefle d’exculèr 8l [apporter les fautes de chafcun.

, O nn 1



                                                                     

on La cnnMchn.’ 37:9’
0 a ie fçay qu’il y en a qui penfent que la douceur haff x si

fe le menton aux plus mefchans: pource qu’elle ne fer: de 555m 4*
rien linon aptes que la faute cit commife; 8c celle vertu cl! l’flmfî
hlèule qui ne fe trouue point entre les innocens,& n’a au- J
cun vfage pourleur regard. Mais en remier lieu , comme fi," au,
l’vfage de la medecine efi honorable entre les (ains , aufli coulpdlu
bien qu’entre lesmalades: ainfi ’ ne les coulpables tïialmï’
inuoquét la Clemëce ou douceur, es innocens ne laiffe’t pas "mmm"
de la reuerer. Secondement,la douceur fèrt aux innocens "u
mefmes’: pource que quelque fois la qualité des parfon’nes a du".
les met en danger J81 la douceur n’aflille pas feulement a enfin.
l’innocence,mais bien fouuent aufli à la vertu : à caufe que -
les temps peuuent deuenir tels,un des chofès louables fea
ront mal-voulues &opprimees.Tiercement,vne grand’ pas:
des hommes peut rcuenir â amendement de vie. Il ne faut
pas toutesfois ardonnerâce grand nombre qui delinque:
car fi tofi que a diŒerence entre les mefchansôt les bens
cil ofiee,s’enfuit la confufion, 8: vnc fourmilliere de vices."
Par ainfi l’on doit vfer de modcration,qui fache dillinguet
les efprirs curables d’auet les incurables: 8! la douceur re o ;
quife en vn Prince ne doit rflre ni trop laiche,ni trop roide: r
pource que amarinai-cruel celui qui pardonne â rouston
me qui ne pardonne à nul.Nous deuons tenir mefme: mais
pource que celael’t mal aife’,s’il faut panchence qu’ily a de

plus fe doit trouner du colle de la douceur. Mais ces cholès

- , . . m.feront expliquer-s plus commodement en leur endroit. r maman d.
Po v n le prefehc le parnray mon difcours en trois pomêts. "un".
Le premier fez-aira de preface 8c d’entrée.Au feeond ie m6-
fireray le naturel,le p01 rat l’equipage de la douceur z car
d’autant qu’il fe trouue-des vices defguifez en vertus, on ne.

figuroit les reconoifire,que par le moyen de certaines mar-
qucs.N ous monllrerons en l’explication du ttoifiefinefiôï-
ment l’efpl’lt humain paruient à cette vertu; par quels mo- pn’be
yens il fe fortifie en icelle,& par vlagc la rend fiene. Or cfl’monnnnr"
il befoin que cela pareille &foit prouué ,’ qu’entre toutes ’1’",th

les vertus l’on n’en figuroit rrouuer pas Vne mieux feante a (fait 1’
l’homo que la douceur,attcndu qu’il n’y en pas vne plus bu meuf,"

maine:& non feulement entre nous Stoiques qui mainte- "un"...
nous que l’hômeefl: vn animal compagnable,& fait pour le l
bien cômun des autresmals aulfi entre ceux qui veule: que
la volupté regétel’hôme,&qui en to’ leurs dits &faits u’ôt

Y li



                                                                     

ne azi.r.ivns ..-. efgard qu’à leur profit particulier. Car fi l’ironie cache le
5 repoc’&l’oifiuete,il a trouué en la douceur me vertu côuena

Ffimi’lb’ bled fou naturel,pource qu’icelle aime la paix 8c arrefie les
me»: 4* mains. Toutcsfois il n’y a bôme à qui la douceur’ôtdebônai-
x""l’ me conuiene mieux qu’à vhRoy,ou à vn Princc.Ainfi la gri
m’a de puiKâce cil honnerable 81 pleine de gloire et grandsSeie

gneurs,s’ils en vient o rlc foulagement de pluficursx COln-’
me au contraire la iflcælî pernicieule quine fer: qu’à

’ flofl’enlitr autrui. On ne peut dire que ferme a: bien fondee.
’ ’leû la grandeur de celui lequel tous (canât citre antât pour

eux,comrne il cil haut elleue’ par delliis eux . lequel il: ferro
têt tous les iour-s faire le guet pour le falut de tous en com-
mun,& de chafcua en particulier ,â l’arriuee duquel ils ne
s’enfuyeut point , comme fi quelque malapprochoit ,ou
qu’vne belle cruelle fortill de 42m gifle, ains amurent en
foule vers lui comme âyn Soleil gracieux 8c luifant , prells
a: apareillez de fe prelenter pour lui aux pointes des eûmes
de ceux qui lui auroyent drelie’ embufches, 8c lui faire’vn

, , pont de leurs corps, (i pour la conferuauon de fa vie il cit
93”1"fi’ efoin qu’il marche par deifus des corps humains taillez

en pièces. lis pofentdes gardes autour de lui tandis qu’il
le bien-
mmh"! afin qu’on ne l’ofenfe, ils s’oppofent pourlui a tous dan--
A: m’a,» germai (a auent prefenter. Cc confentement des peu-
n’ I ples ades vi. leu aimer &conferuer leurs Rois,& a emploi-

.er corps &bien pour la vie de leur Prince cit fondé en bon-
ne raifon.Ce n’ell’ pas couardife ni folie à eux de fe fourrer

3infi par miliers airelles baillees à trauers les glaiues defgai-
86m mm nez,8cnparbcaucoup dcfimorts-raclaeier la vie d’vn feul voire
mut-fin. par fors d’vn Vieillard 8c impotet. N e plus ne moms que tout
innufimnr le corps fer: à l’aine 8c Côblé que le corpsfint grid &de belle
pwquo] apparécel’ame au côtraire fuit cachee &iiiuifible,fis fcauoir
tufeau M endroit où elle e (l,toutesfois les mains les pieds les yeux lui
"NF" a". feruêt,la peauefl (ô rêpart,c’ell elle qui nousfait attellerou

fifiumtm’ . t s . - . . , .à mm difoourir ça 8c la,quad il lui plait tellemet’que fi elle efl anale
5mm. nous tracalTôs toute la mer pourdetiemr riche-5:11 ambitieu-
îçm, me»: le des long temps nous aurons elle prefls a mettre la main
Faim, g dansle feu, voire a y iettcr tout le corps:ainli toute celle in

finie multitude de peuple enuirôneede la vigueur d’vn fcul
bôme cit gonne: nec par l’efprit &guidee parla raifond’ice

heurtement elle ce culier-oit articuleroit par fes pgopres
orces

repofe de iour ils enuironnent de tous collez faperfonne, r

x
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- on LA ensauves. 331forces,li elle n’cfioir fouflenue de la prudence de celui-là,
A! N si donc les peuples aiment leur confcruation,quâd un.

pour defendre vn homme,ils mettent dix legions aux chi s hùbf’h
quand ils courent refoluement â la char e,& prefentent a "er’f’

- r manquerpmârme aux coups , afin que les efien ars de leur chef ne "me h
rayent renuerfez. C’cfl le lien qui maintient ferme l’e- [mm à.
flat public .- c’cfi: l’efprit vital qui anime tant de milliers le: [aiguai
d’hommeslefquels ne feruiroyent que de bagage a: de bu. 191W" de
tin , ficelle ame qui vinifie tout ce corps d’empire en cil Priam
foufiraite.

Si le Prince fmfdcmrure,

Tamfuirn vinent d’accord: . - q
Mais il entrent m difcord, i
S’il amen: que a (hafnium. . .

Vn tel accident amortira la paix deRome,8t ruinera le bô- 3"” ’°”’

’ v , mander (rheur de ce grad peuple,lequel fera exempt d vn tel danger bien dm."
tandis qu’il fèaura endurer la bride,mais s’ilvient a la rom- 13mm
pre,ou que l’ayit leeoùee d’auanture il ne vueille pas fouf- nerf; d’or:
frit qu’on la lui remette,cefte vnion &tiifure du plus grand W’A’4’f’1lrr

cm ire du mondcefclattera en plufieurs pictes :81 Rome
ce era de commander , lors qu’elle ne voudra plus obeir.
Pourtant il ne faut pas s’esbahir fi l’on aime d’un afft au)

beaucoup plus grande que toutes autres per fonnes,lesPrin
ces,les Rois,8c tous ceux en femme qui fous quelque nom
que ce foi: gouuernent l’efiat public.Car les hommes d’é-

tendement efliment que ce qui concerne le public tilde
plus grande’importancc quece qui touche les particuliers:
il s’en fait que celuivers lequel toute la Republique regar-
de doit eflre trop plus cheri que nul autre. ladis Cælarfe
vefiit tellement de la Republique Romaine, que l’vn ne ,
pouuoit dire fepare’ de l’autre fans la ruine de tous deux.
Car comme l’Empereur a bcfoin de forcegaufli ell-ilnecef-

Eure que l’Empire ait vu chef. , v
«Il. fembleral que i’ayc eflendu ce propos plus loin de mô tu; l; fig,

intention principale que ie ne deuois:mais pour vray il tou- 1, me a.
cheai la chofe mefme. D’autant que(c6me ie le redi)vous C144!!! (a du
lies l’ame de l’eftat public ,8: icelui vofirc corps,ie penfe que. kWh" l]
vousconoillez combien la douceur efi DCCCllzlirc.C’.lr vous î’w’f’mÏ;

vous efpaignez , lors qu’il femblequpvouSpardu mua
m autre. Il conuicnt donc [apporter es mauuars "qu, n (a

y mufluzi a



                                                                     

332. L E I Q 1. I v R a .au Prin- fuiets ne plus ne moins que des membres languill’ans. Et G
"fr-Pm 1’" quelquefois il faut tiret du fang:qu’on auife de ne pas ou-
lf’m [mm urirla veine plus large que le mal ne requiert,Ainfi donc,fe-

rlon nature la douceur canulent a tous hommes. mais prin-
, mi, p," apalement elle lied bien aux grandsPrinces,entant qu’elle
aux. Com- trouue pres d’eux plus de gens a preferuer,& qu’elle fe def-
Math a"; couure en beauconp plus de matiere.La cruauté d’vn par-
”m ji? d” ticulier ne fait pas gueres de mal: Celle desl’rinces ell vne

a guerre.0r combien queles vertus s’entretiennent 8c foient
de bon accord cnfemble, 8c que’l’vne ne foit pas meilleure
ni plus honnelle quel’autre:li ell- ce qu’il y a quelque ver-

Daum, tu plus propre rîjcertaines perfbnnes qu’à d’autres.I.a mag-

mmnn nanimité conuient à tout homnie,voire au plusvildu mon-
61mm t dczcar que figuroit on trouuer mieux feât 8c plus tecoma;
de’ 94W dable que l’adrelfe de repôuffer le heurt de la fortune ad-

uerlë?Toutesfois celle magnanimité fe defploye mieux en
la profperite’, ac aparoit plus magnifiqué en vn haut fiege
que prcs de terre. Partout ôu la douceur ira loger,clle y me
titra quai 8c foy le repos Sc bon heur.Mais tant plus admi-
rable cil elle, fi on la Void en la court d’vn Prince, pource
qne cela n’auient pas fouuent, Sçauroit on voir ehofe plus
efmerueillable que Celui au courroux duquel rien ne peut
faire telle, qui cil remercié par ceux qu’i condâne a mon
â qui performe ne demande pourquoy ceci ou cela, lequel
on n’ofe pas mefme prier lors qu’il s’cll fort courroucé,s’ar-

telle foymefme,& vfe de en autliorité en bien 8c finguliere
douceur,penfant a ceci en fun cœur:Chafcun peut Fraper 8c
tuer contre la defe’le de la L0y:mais c’ell moy feul qui puis
fauuer.Vne grade prof perité conuiêr à vn grâd coeur,& s’il

ne fe hauile iniques a elle,voire pour s’afleOir au demis d’el
DM. le.tous deux tôbêt par terre.Mais le propre d’vn grid cœur
d’un par! cil d’eflre paifible,raflis,mefpriiànt.côme d’vn lieu haut ef-

"Wr leue,toutesiniures &ofi’cnfcsC’ell afaire aux fémes à répef-
, ter en cholere.Les bellesià u uagessioire les plus outrageufes

1’ d’un. ne mordêt ni ne foulé: aux pieds ceux qu’elles ôt mis par ter

efldu mn v . l » . gml [mm re. Les elephans 8l les lions paflent outre 8c laurent la
marprime, les autres animaux qu’ils ont abatus.C’ell es belles couar-

des 8t viles que l’obilination fc defcouure.Vn courroux fu-
rieux 8c qu’on ne peut adoucir ne fied nullement à vn Prin
cezd’autant qu’alors il n’eil pas plusgrand que celui contre
lequel il le courrouce, ainsilsfont cf33uxMaù s’il donne la

me



                                                                     

l

1 I. ne LA iCLEMBNCEa l 33;r mon il reilablit en charge les coulpables qui auoyent meri-
. té d’ellre degradez de tous honneurs, il fait cela qui cil; loir

lible âvn Prince,& non à autre.On peut oiler la vie au pre Monteur
mier homme du monde,mais elle n’ell lamais, donnee qu’à "Ml 1’27"

vn inferieur.Sauuer cil le propre d’vne excellente fortune, giga;
laquelle n’ell: lamais plus venerable que quand il lui efchet
de pouuoir autant que les dieux , par le bienfait defquels
bons& mauuaisfont produits au monde.Ainfi douc le Prin
ce qui defire auoit la penièe (emblableâ celle des dieuxidçlt
veoir de bonneil aucuns de fes fuiets,pource qu’ils font gens
de bien 8c de ieruice:laiiièr la les autres , entant qu’ils font
nôbre:lupporter les vns,& s’efiouir de ce ue’hles autres far. w
.1?! us sz quelle iolitude et deiblat’onil y auroit en celle Lama";

c1t6(en laquelle vn monde de gens al ’s 8: venans inceflam- 4.4,)...ng
mentpar des rues fpacieulès ne laifl’ent pas de s’entreheur- Invincib-
tct,toutes les foisque quelque chofe empefche le marcher 11411.”? de:
qui ell comme vn torrêt violent qu’on veut arrellerzen la- ’I’V’mwî’

quelle trois rues font requiies en mefme temps pour trois " 1""? ”
rheatres,8t en laquelle on côfume tous lesgrains recueillis »
en plufieurs contrees)li l’ô n’y laill’e linon ceux qu’vn iuge

feuere aura ablôus.Qi-i ellvce d’entre les reccueurs 8c thro-
foriers qui fe trouuera quitte,fi on le pourfuit comme il fait
les autres?Y a-il accufateur- qui fait fâs coulpe? Et ie ne fgay
li l’on trouuera gës plus difliciles à pardonner que ceux qui
ont eu befoin de demâder pardon plus fouuët que nuls au-

trcSNous foines tous en fautes,lcs vns plus,les autres moins
les vns dé propos delibere’,les autres y eilâs à l’auâture pouf

fezion attirez par la mefchâceté d’autruizquelq’uesfois nous
n’auous pas conflamment perfeueré en vnc bonne refolu-
houât auons perdu nollre innocence comme à regret 8c.
maugré nous.0r outre les fautes pantes nous continuons
aufli de faillir iufques’â la fin de nollre vie. Encores que
quelqu’vn ait fi bié nettoyé (on ame que rien ne le punie

n plus troubler ni tremper; fi cil-ce qu’il cil paruenu â ce
but d’innocence par le chemin de diuerfes fautes qu’il a l

’ cômifes.

Po v ri c a quei’ai fait mêtion des dieux,voici vn tresbeair « q
patron que ie prefenteau Ptmce,pour fe former deifusaliga Vit. r
noir qu’iliraite fes fuiets comme il defire que les dieux le KM! m”

traitent Bit-il expedient que nous ayons des dieux qui
n’exculcnt ni ne pardonnent lamais les fautes acqui nous (mm, à

. y in;



                                                                     

334 - L a r. i I v n aa!" doux pourfiiyuét à route rigueurETrounera-on entre les pl’ grâds
gilet": fui du monde aucun qui viue en allèurâceëau contraire faudra-
’5’;’a 7’" il pas que les arufpiccs en rec ueillent les corps fouldroyez?

jj,,f’,"ï;f; Or fi les dieux,aifcz à apaiferôz enclins â douceur, ne foul-
in," un droyent pas fur le champ les grands qui commettent rît de
lepropo: fautcgcombië cil-il plus raifonnable qu’vn homme,lequel
hum". commande aux autres hommesfe monll re debonnaire en
Egll’f°’"’ fou gouucmcmem,8c pente,fi l’efiat du monde cil pas plus

P m m’ beau 8l plus agi-câble aux yeux quand le iour cil clair 81 fe-
rein,que quand les tourbillons 5c vents impetueux clbrâllét
tout,ou que les efelairsflamboyenr de toutes partsPVr. gou
lit-ruement 8L cm pire paifible Sc modcré relïemble propre -
ment au ciel luifanc 8L ferein.Vn royaume ou la cruauté do
mine fe peut comparer a vn temps trouble, obfcur , fous le- .
quel chalcun tremSle 81 pallie à caufe des (andains efclats
de tonnerczôt où celui qui trouble les autres cil aulli mer- -
ucillcufemenr agité delà part.On nippone les particuliers

Jung "a. qui pourfuyuent afprement leurs querelles : pource que
fin . [HUI tels peuuêt cfire oflëcez,& leur fafcherie procede de l’outra
Ptïfimth ge qu’on leur a fait. D’auanrage ils craignent d’el’tre mef-

« prilèz:& ne point auoir la raifon de (on ennemi (emble pro
ceder de foiblelTe de cœur 8: non pas de douceur d’efprit.
Mais celui qui le peut venger ailémenr, 8! ne le fait point,ac
quicrt la vraye louange d’offre homme debonnaire. Il cil
plus libre à gens de petite efioffe de leuer le poing , de con-
tefier,çl’ellriuer,& de lafcher la bride , à leur cholere.Les
coups entre pareils (ôt legrex.Maislâ crierie 81 la trop râdc
vehemécc au parler ne conuicnttnullemét à la maielle d’vn

Roy. .V0 vs penfezhue ce n’cfl pas raifon d’ofier xRoisce-
un. [le franchife de parler qu’ont les plus pctlr5:8( qaxgautremêt

fielpnnfe à ce fêtoit dire valet,& nô pas mamma-rez vous point que
"in: qui cela nous efl feruitudqnon pas à vousëAutre ell la conditiô-
cïïfmm I de ceux quifont cachez parmivnc foulede peuple,horsde
a: 21:5” laquelle ils ne forcent point,lcs vertus defquels fe debatenc
(mmh d, longuement 8c on: beaucoup de peine à le cirer de la palle
3min beau. suât que d’apparoir,& leurs Vices demeurent aulTi comme
crmp de enlèucliS.Mais le bruit cômun recueille vos faits 8c vos parc
’"m’ff les:& pourtant- il n’y agens au-moude qui doyuent dire
1;: plus lorgneur: de leur reputation,que ceux de qui l’on parle
I Mm"; beaucoup 8l en planeurs licux,fouqu’ils facét bien ou mal.

w preu; r: - Beaucoup



                                                                     

DEVLA CLEMENCE. 33;
Beaucoup de chofes ne vous font pas loifibles, qui le (ont à MW"-
nous par vollre faueurle puis aller hardiment feul par ton
tes les ruesde la ville,encores que performe ne m’acôpagne,
que le n’nye chez moy aucunes armes , 8: que ie n’en porte
poin (111.315 quât à vous,en pleine paix il faut que vous foyer.
armé.V0.is ne pouucz vous efcarter de voûte gl’âLlClll’îCllC

vous cnui: orme de toutes parrs,& vous fuit auec grand equi-
page pm tout ou vousallezVoila à quoy vnc grandeur lou-
ucraine il fuietteælle ne peut deuenir moindre: mais celle
accoure vous ell commune nucales dieux.Car ils font aria
chez au cinlzôc com me il ne leur cil pas permis de dcfcendre
de lagmi n’efr Il pas, Feui- pour vous de delcendre du thro-
ne de vollre gi andeui.Vous y ellescloué, Peu de gensco- "en, 4m]
numen: nos deficinsôt remuemâsmous pannons fortir, (111-qu 1mn
trer,& changer de façon, fans que le public s’en aper oyuc: gardes-W44
mais vo’ ne fgauriez vous cacher nô plus que le Soleil. Vne q"? [’3’
grâd’ clarté vo us enuironne,vers laquelle chafcü a les yeux 3’”. c

tournez.Penfez-vous fimplemcnt vous inonllreimirtât en i
ublic,c’efl comme vu Soleil quife leue18t ne (gaur-in par-

l’er qu’incontinent tous les peuples du monde n’entendent
a: ne marquât ce que vous dites,Vo’ ne ouuez eflre irrité,
que de la ne s’eTuyue la r uine de toutesc olès:comine auffi
vous ne pouuez mettre la main fur vu homme que tout ce
qui CR autour de lui ne fait brifé. Comme les efclats de fou
dre n’atteignent pas beaucoup de gens 8c ellroyent cepëdât et", a," ,
vn charcunzamfi les chafiimês de Princes font plus de pour panifia».
que de mal,8t non fins caufe . D’autant qu’en celui quia
toute puiflance.l’on ne confidere pas ce qu’il a fait,mais ce
qu’il pouuoit faipe.0utre plus,la patience rend les particu-
liersdilpole à lupercer les iniuresqu’on leur fait allez aife- Troificfme
mentzmais la douceur cil vue plus aflèuree lauuegarde aux "40"?"
grands,pource qu’vne frequentc vengeance reprime la hai- ZIËÏÂ’M"

ne d’vn petit nombre de gens,& irrite infinis autres .Il faut Pm", l
que le delir de le venger defaille auant l’occafionmutremét
comme les arbres coupez produifent du tronc planeurs ra-
meaux:& y a beaucoup de plates que l’on larde afin qu’el-
les croifiènt plus cipaiflcgaiiifi la cruauté d’vn Roy ac: 0le

le nombre de les ennemis en les cxterrninant.Car les parés, x
les enfans,les alliez,les amis luccede’t à ceux que l’on a tuez

acre mettent en leur place.Pour preuue de cela , ne vous ra-
mentcuray cequi en aucnu en vollrc marlou.

x

Cambim le:



                                                                     

33e La r. LIVRiCarlin Augufle,ellant de vofire’aagemfigaûoir entrant au
Ix- ü dixneufiefinean,auoit des-ia fait tuer plufieurs de les amis

71°" l’ex; dreflë embufches pour le desfairc de M.Antoine .Conful se-
flé,l’vn des chch du Triumuirattmais ayant palie quarante
il "0,4, 39ml fèiournat en Gaule,on luldêna aduertiflemétque L.
comme 1m: Cmna,homme de peut leus,machinoit contre lui. Le lieu,
nife» mm- le temps,la procedure qu’on deuoit tenir , furent fpecifiez
("1h, Pm par vn des complices qui defcouurit tout.Augufie refolut re
vêger de Cinna,& fit appeler les amis en Conleilll ne peut
(mm-m5. repofer la nui&,penfant s’il faloit faire mourir ce ieune gê-

til-homme,alTez recommandable hors cela , 8: petit fils de
Pompeins.ll elloit contraint defaire mourir plufieurs per-
fonnes,attendu mefmes que durant (ouper il diâoirâ vn nô
mé Antonius les noms des condamne7..0n l’entendoit tout
piret de fois âautre,& lafcher des mots confus 8K contraires
les vns aux autres. Œpy doncques,difi)it-il ie foulfiiray que

rufian," celui qui me veut tuer le pourmeine à (on aile,& que iefois
grand qui en peine?Cclui qui adelibcré non lèulement I de meurtrir
belleme- mais de ("seriner ce mien corps( aiflàilli en vain par tantde

Ïdz’gm" guerres ciniles demeure rani maugré tant de batailles fur

mm. . , .mer 8c fur terre,& maintenir que tout l Empire cil en paix
demeurera-il impunis’ll faillait mention de fiierilier , pource
que Cinna auoit arrel’té de lui courir ru s lors qu’il (acrifie-

roit.Ayât fait quelque paufe,il feprenoit a crier plus hautcô
ne foymefme que contre Cinna :Pourquoy vis.tu, difoit-il
fi ta mort accommode tant de gens?Quâcl gverrai ie le bout
de tant de fiipplicesflîlb ce point alTez efpandu de (angula
telle cil le but où vilènt les pointes des efpees des ieunes ge L
cils hommes Romains.Ma vie cil-elle li chere- que pour la
confirmer il faille exterminer tant de gens? Finalement Li-

ma: Pm uia rompant le propoglui dit,Voplt*a vous croire vne fem-ï
and: me?faites comme les medeqngquiefiaycnt les remedes con
au, trairegquand les ordinaires 8c acoullumcz ne feruent de

rien.Vous n’auez encoresirien gaigne’ par rigueur.A pres Sal
nidienus vous auez ruiné Lepidus,puis Murena,Cæpio , 8:
aunes que le ne nomme point,.ellant honteulc de leur au
dace:rnais eITayez maintenant que vous profitera d’efire mi
lèrÎCOrdieux.Cinna ne peut pas nier la faute: pardônez lui.
Il ne peut vousuuire maintenant :mais il peut acroillre
voûte renom.Augulle tout ioyeux d’auoir rencontré vn tel

la "un aduocat, remercia fa femme ,8: tout à l’heure enuzya
ire



                                                                     

DE LAICLEMifiNCE. 537dire a lès amis appellez en conlèil,qu’ils le retiralTent, 8: lit n à]?
venir Cinna (cultpuis ayant commandé a tous autresqui e- a: w"
lloyent en fia chambre d’ê forrlr,& fait aportet vnc chaire à fi," "à,"
Cinna visâvis de la fiene,il lui dit. Premierement,ie te prie du au. le:
d’vne choie , c’el’t que tu ne me rompes point mon propOS, leur donut.
tu auras tout loilir 8c temps de relpondre.Tu litais, Cinna, 50’45” b
que t’ayant trouue’ au camp de mes ennemis,ie te fiuuaila dtr’zzzînêz

vie,â toi qui efiois non feulement deuenu, mais qui el’tots dingupù
ne mon ennemi-1e telaiflay tous tes biens, tellement qu’au-
iourd’hui tues li heureux 8c fi riche,que les vainqueurs pot
tenc enuie au vaincu.(kâcl tu as pourchallé d’el’tre Pontife
ie t’ay efieué en celle dignité,la refulât a plufieurs, dchuels

les pitres auoyent porté les armes pour moy. T’ayarit fait
tant de biens tu as delibcre’ de me tuer.A celle parole Cm-x

" na s’eflant elErié,êt’protellsant qu’il elloit efloigné d’vne fi

furieufe penfegAugufle luidit, Tu notions pas promelle,
Cinna:il auoit elle accordé quetu me lamois parler. le di,
que tu t’aprelles po r me tucr.Et fur-reni luinôma,le lieu
les compliceslciouri’ordre de l’êbufche,8t qui deuoit don-
ner le coup.Voyant Giniia tout picque 8:12: raflant-mon rit
à caul’c du compromis,que par vn remords de confciCnce,
il adioufia:quelle cil ton intention en ce l’aimait ce afin qne
tu foisEinpereur P Certainement l’ellat cil malapointéfi
pour ellre maifire,perfonne ne t’empelche linon moy.Tu
ne gantois pas gouuerner ta mailbn.N’agueresvn afianchi t
a eu ce credit de te faire condamner en iuflice pour alaires
particulicres. till-ce la plus ailée befongne que tu ayes a fai-
re,que de te rêdreâ CæfiirPSi ie fuis lèul qui t’em elche,ie

te quitte la p ace.Paulus,Fabius Maximus,lesCo es,les Set
uiliensl8c tant de entilsshômes de valeur ,Bt enfans de pet-
fonnages qui font ôneur a leurs fiatuegte (importeront-ils.
Afin de n’emplir la plus-part de ce liure des propos d’Au-
ga (le,leque parla plus de deux heures entieres: ayât difcou-
ru long rem ps fiu la punitiô de laquelle ilvouloit le côtëter
il adioulla, Or bien Cinna , ie te donne encores vne fois la
viezci deuant comme à mon ennemi, maintenant comme à
vn aguettcur St parricide. Œau-iour d’hui nous comédons
a eflre amis:8L monfirons à qui mieux mieux,ou li ie t’aurai
cloné la vie plus fidelemcnt que tu ne m’en feras reconoif-
faiice.Apres ces choies Au ufle fit Cinna Conful fans qu’il
y penfafi , fa plaignant defl’ui qu’il notoit rien demander:

. . ,



                                                                     

333 La r. LXVREIN! de tellement que depuis Cinna lui fut tres fidele à tres aire-
frwifi dà M &ionné,8t l’inflituafô feul heritier.Et oncques puis n’auinc

îî’zm’a" à perfoune de coiirpirer contre hugullc. k U
’ Le mefme prince,vollre grand ayeul, ardôaa aceux qu’il

du"; auoyt vaincuszcar s’il ne l’euli fait,â que les gës euli-il com o
æfmwu. mande. Salufle, les Cocceians, les Deilliens,8( tous les fol-
3314414 dats de la premiere compagnie desgardes de (on corps,
40W!" de auoyér portéles armes contre lui.neantmoins il les cumul-4
laps; choifi t pour les faire aprocher de la perfonne.C’cfi.auf-
"dm-W, fia fa douceur que (ont obligez. les Domitiens,MelTales, A5
«nif, une niens,(,icerons:8c tout tant qu’il y auoit d’excellensperlbn-
fi" "crçf- nages dedans Rome. Combien de temps a-il luporté chi-
19’" à 4°" dus?ll a foufou qu’icclui plufieurs arnices durant marchai?

. entel equipageilue le prince: 8: ne voulut permettre qu’on
am". luicôterafl l’office de Pontife fouuerain linon apresla mon

de Lepidus,aimât mieux l’honneur que la defpouillc.CelÏc
douceur le garantit, l’aflcura, le rendit agreable 8c bien lai-

Tiw dan. me, enco: es qu’il eull pofé les mains lur la Republique, la-
cerirlexprin quelle ne liguoit pas encores que c’eiloit d’auoir vn mailla:
:3??? 81 deplier fousle ioug. La mefme douceur lui donne auiour
amin" d’hui vn nom qu’a peinepeuuent obtenir les Princesdu-
MW, tant leur vie. Ce n’eût pomt par commandement que nous
fluas. croyonsce bon Prince Augulte relire au rang des dieux.& q

nous confellons le nom de mie de la patrie lui cônenir tre f-
bien: non pour autre caufe , finon d’autant qu’il reprimoit
benignement ceux qui detraâoyunt de lu.i,ce que les Princes
portent plusimpatieiriment qnefi on leur di’lôit iniurc en
farce: qu’il Fe rioit destraitsde mocquerie lancez contre lui:
qu’on aperceuoit qu’il elloit en grande peine,quâu il faillait
chaûier quelqu’vnzque tous ceux qu’i suait condamnez

ur adulterccommis auecfa Elle auoyent [Étui conduit de
l: pour (eretirer Li ou ils elloyent relegucz , tant s’en faut
qu’il les mill a mort. Cela s’appelle viayement pardonner,
fi quand tu concis que plufieurs fout prciis in courroucer
pour toy,dt te gratifient li tu asfait mourir quelqu’vn,tu ne
te contentes pas de donner la vie,ains anil. procures que ce-
lui à qui tu l’as donace (oit maintenu 8L conf rué.

U Ai N 91. fe portoit Augufie en la vit-indium) lors qu’il en
h" au; aprochoull eflmt bouillant en [on adolefcence , la chole-
"Nm," A re lm mouton au front,& lit beaucoup de choies dont il ne
Continuer le (annuloit qu’à regret. Eiicores que l’on mette allefpreu-

, ne laa
a

a...-à- a ’k.g
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nazie). CLEMENCI. 339 . Utacla prudenteëc tresraflife vieillelle d’Augufle contre vos e"”"’*j*e*
icones ans,fi cil-ce que nul n’oferoit faire compai-aifon de n53?”
la douceur âla volti-c. Qijl ait ollé moderé 8: mifericordi- côwwfa,
eux.apres auoir teint la mer Aé’tiaque du l’angdes Romains de [a ieu-
enfondré en la mer de Sicile les va’iil’eaux d’autrui 8: les fiés, nef]? d’im-

facrifié furies autels a Perouli: grand nombre d’hommes,& 1’" Tm "L
fait mourir fousfon Triunivirat vu infinité de perlonnes. 1:16:43:
Quant ânmoy,ie n’apelle pas douceur me cruauté quiell [5ng N,
laflè: La vraye clemence 8l douceur,Sire,ell celle que vous ronin l’ami
mon lirez, la quelle n’a poititcommence’par repentance de lager" in!
cruauté, n’el’t pointil-ouilla , ni n’aiainais efpantlu le 12mg enfilais

des citoyens Romainslcelle en vu Prince fouuerain cil vnc gxtïzu
droite attrempance d’eiprit, vnc incomprclienfible bien w; En,
vueillance enuers le genre humain , lamellre enflamme de gamin de
counoitilè ou de temeriré,& (ans vouloir fonder il" les mei- rnirt- ,
chans exemples des princes pi ecedcns, combien d’authorité
l’on peut prendre fur les fuiets,mais bien de rendre moufle
le tronchant de fi: puilTance. Vous nous auéz fait vair, Sire,
me ville nette de rang , a: aucz eflieé’tue’vce dont vous elles ’

I normalement glorifié,que vous n’auic’I. aurores en aucun S’Mm”-

fieu du monde efpatiilu me goure de rang humain : ce qui 352:1;-
ell d’autant plus grand 8c cimeiuaillaiileflue iamais Prince me", am,
n’a eu plufloil le glaiue en main que vous. Aiiili doncla clou mini afin:
ceur rend les Princes 8c plus recommandables 8: plus alleu- fi malheur
rezic’eil le parement 84 le ferme làlut des nionarchieszpuis ""iîmmi
Ë; par le moyé d’icelle les Reis vieiliflét, 8c laillËtleln-s (cep- 2265:3
tics à leurs enfas 8c delccndanszu côtraire la dominatiô des a, Pmfiü
tyrauseil execrable8t de peu de duree. Œelle diflërence y au? le:
a-il entre m tyran 8: vn Roy?En apax-once ils (ont en meiï kilim.
me dignité-tôll’rn a pareille puifiliiice que l’autre:relle.que ÏD:;"’:Î’,

Ets tyi lis elpandct le un; pour leur plain-,81 ltsRois points m- mincé;

li ce L’ail pour enuie 84 par neceliite. film;
Qv o Y donc a les ROB. font ils pas quelquesfois mourir xir.

les lioiuincsèOui,iiiaisquand l’vtilitédu public le commâ- D’ffflniu

de. Les tyrans le paillent de mail. au. Au demeurant vn 44”51,
tyran et in Roy digèrent de fait, non pas de nom, Car Dior "’7’" Km"

A e r. . H n I .cufaluti; uns l aune peut citre a box. dioitpicfere a plufieurs R0i5 054m. n
lit qui enipeiche que nous ii’appellions tyran L. Sylla, qui granny
cella de tuer quand il ne trouuera plus d’ennemis? Encores

’ qu’il cuit quitté la Dictature a reprinsla robe longue ,’ ou



                                                                     

33° L 2 1. 1. u a acit routesfoisle tyran quiait iamais beu plus gouluëmenc
le fimg humain que lui fit maiTacrer pour vn iour (cpt mille
citoyensRomaim? Et comme Il full aflis pres de là, dedans
le temple de Ecllonc 5c enrcndir les cris de tant dlhomo
mes gemiflàns 12m lcs coups qu’on leu. donnoit, 8: voyant
le Senne roux (il? ayé :Conrinuons, dit-il, mellieurs,ce ne
font que quelques lèdinricux que i’ay commandé que l’on

millâ mort. ll ne aramoit pas en cela: car ce nombre
lui lembloir vainement bien perir.Mais tantofl nous apren-
drons de Sylla. comment il (c faut courroucer aux ennemis
comme fi des (niets arrachez du corps public le rengcoyent

La 4mn" auec les ennemis. Cependant, comme i’ay dit, la douceur
m "3’" Il me: grande rifler-once entre vn Roylôc vn tyran,encore que

i le . v . .
l’vn (ou environné d’autant de gardes que lautrc. Mais
un", . l’vn le fer: de telles forces pour confirmer la paix,l’autre a-

fin qu’é re fanfan: craindre il empefclie ceux quile baillent,
i de lui courir fuse. Mcfmesil ne regarde qu’en frayeur lesgar

des aufqucls ils’efi fié de la vié: 8l ne fait que le travailler

beauf: du de dilcours contraires. Car le (entant haï pource qu’illè
tyran. fait craindre,il veut cflre craint à caufequ’il cil haî,8ca pour

’ deuilè de ce diâon execrable qui en a tant ruiné V
Q4521: me hayflè à mon, pomma qu’on me redoute.

Mais il ne le louuient pas quelle rage s’engendre quand le:
. . haines de plufieurs enfemble Font venues au comble.car la
27;""â’; crainte moderee’ retient les cœurs, mais la continuelle vio-

"qulü- lencc, 8c qui li: dclborde iufqucs au bout, refueille a en bar

gafé mu- . , . , -un!" r7- tour.Ainfi lors qu on penfe tenir les beficslauuages dedans
mm les toiles , a: que le veneur les pourfuit à chenal, l’cfpieu

au poing, elles drayeront de le fauucr, rebroullànt chemin
par où elles fuyoyent , 8c fouleront aux pieds roule

v crainte. Le courage maillant d’vne exn-eme neceflitê
("76""1’" cil: merucilleufemenz Végoureuxll faut que la peur nous
Z132; laine quelque porte pour efchaper,& nousvmonllrc moins
,fi huma de peul que d’efper ante: autremenr,fi celui qui n’a’uoxr pas
a afinri. deliberé de le defendre le void en danger autan r qu’il refi-

fioit viuemêr,il ne fera point difficulté de courir â telle batif-
fac irraucrs les dangers, 8l hazarder la vie qu’il ii’ellime
plus fiene. Les forces qu’vn Prince paifiblc amade pour le

ion de les (hiers (ont fidcles a: afieureestù 81 le larme lol- l
da: (lcquel le (en; employé pour le repos public) mon:

- » 331L

dit les plus endormis, 8: leur donne l’adrcflc de hazarder *
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DE LA ctnmancs. 341gaillardement tout trauail, comme citant l’vn des gardes
du pere de la patrie. Mais quant au tyran violent 8L langui-
nairc, force cil que les fatcllites lui foyent en charge. i

E v x ne peuuentlefire fideles nibons ièruiteurs à vn mn
maifire q ne s’e’ veut (émir que Côme d’inflrumês pour tout DOfiriny

méfera gehener 8c bourreler à mort les hommeslefquels ilï’t’tz’fi"
eur expolè Côme à des belles Cruelleszcfiât autefle m tel pl’ (07mm,

grid’ peine que les criminels, entât qu’il redoute les bômes maul,
8: les dieux.tefmoins 8c vêgeurs de lèsmelchâcetez:maisilenrgut ridant
cil reduit lâ,qu’il luine cil: pas poflible de châger (et mœurs 4 "Fol"
Car entre autres chofes la cruauté a celayde mauuais,qu’el-
le cil incorrigible.- elle perieuerc,& ne trouue point de che. Plu mp1;
min pour reuenir â quelque commâdement. Il faut mainmis daman.
ni r les forfaits par nouuelles mefchàcetez.Mais (gantoit-on -.
.ttouuer homme plus mal-heureux que celui à qui force cil:
(l’a-litre merchantBO qu’vn tel cil ruiler-able, mais vrayemët

àfoy ! car quant aux autres ce feroit mal fait à eux d’auoit
pitie de celui quis’cfi maintenu par meurtres 8c fiwccagemês

qui s’ell rendu fuipeâcs 8c ennemies toutes choies tant au V, i
dehors quint dedans, qui craignant les armes recourrai-aïe
celles, le desfiant de la loyauté de (es amis 8c de la picté de au".
les enfants. (El ayant regardé en routfcns ce qu’il a. fait 8C
ce qu’il pretcnd faire, 8e venant à ouurir fa confluence rem-
plie de melchancctez 8a degeines, craint louuent la mort,
la delire encores plus fouucnt,plus odieux à foymefme qu’à ,
ceux qu’il a affenais. Au contraire celui quia foin 8: charge [Mgffln
de tour lepnblic,encores qu’ilait Persil plusouuert à la con bun et. de
lei-ustion de quelques choies que de certaines autres,entrec l’fWÛ"
tient toutesfois tous les membres de l’efiat auflî faigncufe- 1mm”

ment que ceux delbn corps, enclinant toufiours à la dou-
ceur:Sc s’il cit ex pedicnt de faire iullice,il monilre que n’a-
yât aucune inimitié ni bcflialité au coeur e’cil à ngi et qu’il

metles mainsâl’elpee. Vn tel defix-ant que lès finets ftp:-
prouuent lès deporremens, fait valoir ion authorité, paifi.
blutaient a au bien de tous s’ellimant nes-heureux s’il fait
conciler (à condition , affable en propos, de futile actes,
d’vn vilàge attrayant &gaignant le cœur de elralEun , aima-
ble enclin à fauoriièr routes honnelles entreprinfes, en
nemi des mauuais dellèins: il cit aime, defen du 8: reueré
de tout le mendoles hommes ne dirent de lui en cachet-
tes finô ce qu’ils en défit deuât tous. Il: defirét auoit llgllCC,



                                                                     

342. . L r, x. L 1 v n aa que la fieriliré caufe’e par les guerres 8c autres maux pu-
blics fait abolie: chpfcun ellimant 8e à bon droit qu’il aura.
ollé caule d’vn grand bienâ (Espenfans, de leur auoit
fait voir vn fieclc tant heureuz. Vn tel prince, vinant
aflèure’ fous la fauuegarde de laboure n’a befoin dogar-
niions ni de gardes : les armes ne lui feruent que d’orne-

ment 8c de parade. lI. cil donc fou deuoir? Tel que des percs, COUR!!-
azmjrd mlCrS de tancer leurs enfaus par fois doucement,tantofi ruo
compam- dallent . 84 quelquesfois les fouëter. Vn hommme d’en-
fim. Main- rendement des heritera-il fou fils âla premiere faute qu’ll
3’10"11 fera?1l n’en fait pas l’arreil, fi quelques grands reiterez Ou-
i’âïb’i’œr’ nages n’ont force la patience , St li ce qu’il craintlell plus

fiigmmm dangereux que ce qu’il condamne.ll oflaye diuers temedes
31;", 1mm au preallable, pour t’aniener au chemin ce naturel incon-
pour tu: par fiant 81 dei banchézmais quand il n’y a plus d’efperâchorsil

En?!" 4. draye les derniers remedes. Nul ne vient à la pratique des
ï: extreinescliafiinicns, non aptes auoit employé les douces
H: mû correâxons,Ce que fait vn pcre doit efirecnfuiui par le prin
.Ituur: à cc,lcquel (fans ellre pondez de vain defir de linter) nous a-
finquefiuf uonsnommé pere de la patrie. Les autres furnoms ont
1"?de elle donnez par honneur. Nous en auons appelle les
vus Grands, les autres Heureux, Augulles. 8c leur i ambuât
37m". tels tiltres auons couuert celle ambitieufe (mielle de tout
Vu] nom ce qui nous cil venu au deuant. Or nous appellons lcbon
4" [N”P’ï" prince pcre de la patric,afin qu’il (ache que l’autliorité âlui p

"’33. donnee cil moinelle, par comme: fort modcrcefiaigneu
le deles milans, 84 prouvoyant fileur bien plulloil qu’a ion
"lm-- ’ particulier.5’il faut qu’vn pere coupe quelques vns de les

membres,cc fera le plus tard qu’il pourra,& aptes les auoi;
coupez il dcfii’cra les reiondre:&’ en les coupant il gemira,

e diflhrera lôguemêt 81 en diuerles fortes.Car qui côdàue [fait
côdâne volôtiers auliLQn chaiiie trop rudemêt,chailie d’or
dinaire iriiqucniét.Dc nollrc memoirc le peuple tua à coups
de poinçons en la grand place vn cheualier Romainncm
me Erixo,pource qu’il auoir fait mourir fou mss force de
fouëtter, A peine l’authorite’ d’Auguile Cæfàr peut elle ar-

t racher ce corps d’entre les-mains des pères 8L des enfans,

tant ils elloyent acharnez aprcs. 4
XV. T a a 1 v ’s ayans defiouuert que (on proprefils mâtoit

J’antcë-V (MINCE! ne, aptes mon conu du faiftdc banit , donttoulr
e



                                                                     

’ apâli grande qu’auaut ce forfait.Cefie liberalité fit qu’à R9.

un [A CLE’MSNCE. 34; ’ .le peuple lui fieu: hon page: de ce qu’ayant rolegué 31- par: on b.

sicule a Marfeille il lui ourniflbit tous, les ans vnc peu 1011an

menu il le trouue toufiours des aduocats de taures les plus 17;: o
l’ulneulègchalcun confeflbit que l’enfant auoitbien monté d: lapai.
ce chafitment,puis que le pere qui ne le pouuoit hait auoit dmufian
bien eu le courage de le condamner.En cefi exempleie vous
donneray moyen des faire comparaifondu bon prince auec "4,5;
vn bon e.Tarius voulant vuider l’afaire de fou fils appella l’ant-
en son cil Cæfir Auguflçdequel le tranlporta en la mailbn turbin: -
de ce paniculier,pririt place,8: fut l’vn de conièülersd’autrui in 4’ ml"

engane, Que Tarius vient. en mon hollel.Si cela fait NAP? m1....
sulfitât alloit au pere la concilîance dufait pour le l’épi la, P
huer.Le fait entendu,çoutes circonfiance examineesalc ieu- au: emg:
ne homme ayant ollé oui en lès defenfesst mlponfes aux ac- un: aux: V
çufirionsCæfar rëûllll que charcuta des conf-cilles mil! (qu "7’144

r eferit,afin d’euitengue tous fe’rangeaflènt à (on opiniqn 1:3:

s’il parloit,fil que les autres fuiuiflentÆn amenât suât que au, 1mm.
l’on ouurill les bipllçrgiliura- qu’il ne [E porteroit point he- aux rigue-

’ ritier de Tarius, lequel homme riche, Quelqu’vn de un exin-
perit coeur dira que Ça; a; a craint qu’il nefemblafi vouloir "m
donner entrez un drums par la wedanulatâqn du la; "
ne homme,l’efiinie.au’con trairgque chgfcun de nous pou;
le munir contre les fanfics opinions queJ’on a de nous,a oe-
cafion de fe contenter, s’il ou armé d’vne bonneÀCUUÇClCnC-ËN

Les Princes doyuont laillLr palun beaucoup de choies gr
le bruit commun.Cçfar lurarqu’il ne le porteroit point e.-
titiea.l.e mei me iourTarius pc.dit l’autre lieritiei’glêauoit
on fils,’mais Cælat racheta la liperté’dç (a (Entencefi ayit

monllré que fa rigueur efloir,gratuitç(ce qu’vn prince doit
touliours procurer) ilfull d’anisquele ieunehommc full le
legue en tel lieu que bonièmblleroit au pere. n’ordonnp.
pas qu’il full couin .& ietté dans vn lac de cuir auec des let-
pens,en la menoiiqu’on le ferrafi entrequatrenuuaillesgfie
(ouuenant qu’il n’cfloit pas lapeur iugçr,ains pour donner

conicil au pere, delà voixlporta que le pere le devoit con-
. tenter d’vne legere punition. a l’endroit de (on fils encore;
, ieuuqinduit a ce mefchant aâe,en la pourfuite de l’execp- I

tion duquel il selloit monflré craintiflce quilcdefchar- r . a t
seoir aucunement: au?! me; dans de. l’ÊPlIÔYQ! in? q ’

. z 1 a ’ * ”e



                                                                     

344 1E. I. rivai!-xvi de Rome8t de la prelèncc de (en pore.
en cab)!" V a A Y a M l: N 1* Auguûe (e mentiroit digne «relire appel. I
"il" du léen confcil par les peres,& inflituc’ hen’tier par tellamcnt
9"";Z’c auec les autres enfants quitaifoycnt leur deuoirLC’èlt me

’ 2:3": p douceur bien (came à vn prince,que par tout où il le trouue
"a" a ra,toutes chofes royant adoucies par fa prdènce.Qu’il cm?
me: qui me tant le moindre de les (niets , qu’il fente la mortd’icb
m1344)" lui:car (en vn membre de fou empire.Prcnons quelque ex-
. emple des petites dominationsenclofcs es grandesxar il y a
2 m "dindes fartes de feigncurs.1.e Prince comn ande Mes fuies

,4... ’ le pcre âfes enfans,le precapteur sa: ticholiers,le capitai-
n’opmn’n n on centenier a fes (oldats. Celui feta-il pas ellimé mef-
Ës’" le l. c pere,qui po r choies friuoles voudra fouetter tous les
y ioursfes mhos? .equel des deux recepteurs cil: pluspro-
w hm preà faire profeflxon des bonnes tut-3,011 celui qui boun-
nmâ ,Irelle les dilèiples,s’ils n’ont exaâemêt aprins par cœur leur

- leçon,& fi en liât ils preneur vn mot pour l’antre, ou celui
qui aime mieux les enfeigner’ât corriger par lèges auertilk-

’ mens,& en leur mon: quelque honte?Si vous me mon lirez
vn capitaine ou centenier qui foit cruel,v°lis le venez abi- *
doué de (es ioldats, aufquels toutefois on fait grate. Serait
ilrailèunable de traiter l’homme plus rudement que les
belles brutes’Or vn l’agevelcuier n’esfarouehe pas vn chenal

m n’efliye pas de le ranger à coups de ballon: autrement
Il fi vous ne le flattez de la main,il deuiendra mais: indè-
ptable, Autant en fait le veneur qui tirelle les chiens coatis
’ uis les a ât façonnez il s’en (en pour faire lôrtir les belles

rs de leurs gillesôt pour les forure à la trace.ll les me-
nace peu founent, car cela rompt toute vioueur, 8c tout ce
qu’il y a de generoiité en fiels animaux s’elleint, quand on

les haraffe trop: aulfi ne les laiche il pas a tous propos out
des biller courirat surallera leur plaifir. Tu peux a ioua
’iler encor ceux qui meinét des belles de charge ou devoifiu
antiamibien qli’elleslèiiiblent nets pour auoir du mal

’ à retenoit des coups touresfois par trop grande rigueur on
les cântraint de (nouer le ioug,8t par ce moyen deuiennét

mur es. * ’P .32! l l n’ a animal plus fardions, ni que l’on doyue peule:
râla, fiance us d’adrefTe que l’homme. Oeil celui qu’on doit le
upnrmuyl’c menogcllc’ folie cite: d’auoir hôte de defiParËcr

’ i I a c o.1

4

i..-



                                                                     

 ( .un LA cantatrice.l n tholere fur deschiensJur des cheuauxpu Kir des afin-2,2 0034.0
a: traiter la: rudement vu homme? Nous medecinôs 163°!” x ’

mala ansnousaounoucer a eux. nippez-ludion 8c le "un; au
vice en naître piochait: ci! me maladie Qui defire Vne me- 1.04,5,
decine doucha: medecin qui ne liait pasennemi d’vn in: parano-
lade;C’ei! à faireâ vu mouais medeein de perdre (perm-j "in l
a de la guillotina patienr.l.e prince, inqui le falut de to’ fluai"
en baillé en IPW le comporter de mefme à l’endroit l" ’
deteux qui ont malades en l’amcn’cn defef erer point,ni
ne prononcer incontinent que lesfignes dé maladie font
morœlsQljl face telle aux Vices a lutte contre .- qu’il re-
ptoche aux vns leur maladie,& d yuétâsautrcs par cl  
que doute curefi: founenant qu’i en vi ’ ra mieux &üfi
aifèmentâ bout par tels moyens. Outreplus . qui! fait foi- ï *
gueux non feulemenrde garantir (on par:êt’,mais auiïi qu’il ’

procure que la citatrice qui demeurera fin icelui fait la
moins diffluai: qulil fera pomme. I Le prince nlvauiert l

. point d’honneur a punir tn6p rigoureufèmentNul ne dilué f
æqu’il ne le paille humiliais au reboursJa gloire cit ace! ’
léte,s’il reni: (on pouvoir en bride.s’il.deliùre plufieura*de- - " ; l

la violète de leur: ennemisfit ne ruine perfünne en r6 cour- . J .
roux. C: s r honneur de fçauoir modeflemêt cômâderi N" tf I
des kmiteursùen vo au: un efclaue,i .faut penlèr non pas l
combien tu lui peux (in: de mal fans que l’on t’en reprç.’,.’, .5

humais combien te donne de licence vn naturel e’qüinblt nif»:
8L homlcquelauflî alargue ordinairement les prifènniers :5!" [grill , l
de guerre 8L lespetlbnnesache’œes â l’encan; Et d’autant ’"’""’

?ue Nature nouscômandcâ bon droit telle chofe,plus rai-
amiablement encor nous defendelle d’abuferdes gens’îi- c de, ,,’

bres,honneües a hié maremme fi fafioyent des efelau’e’sè’ u pu

ains veut que nous traitions comme perronnés qui tout voi Mimi. 3
renié: au duirons de nominais quç nous tenonsen tutelles?" Inn!"
a: non point en lèruitude. Il cil lmfible aux délaina de reL
courir en frichife aux flatuegencoœs que tout Toit pantin" m 1,)",
aux malthes à l’encontre d’eule y 5va ay quoy que le un plut à
droit commû des cœnures nepermet’ dire oifible a l’hom W "in!
me a l’endroit d’vn au re homme.Qgi cit-ce quine baiflbit ("ff
Vedius Pollio playli- (à: propre: fichues, de ce qu’il en- 2:?
grailloit Tes lâproy de rang humainiflt nid il mon «me: ’
dedâs fonviuieudîx qui l’auoyenttant ay. u oælÜqu’e- ï

fioit-ce autre chef: que la «poter a des potes ferrés!
a i; «



                                                                     

5&6 ü, ’ .1421 3.37141 ,vrn æ .2 a nô . I
. A a Ceîtaîuçment guilliommdrlameriteroid mon? de : male ?

I, Ë Inpvgçâfqifflu’ll prçfentailks.efalauesvp0unpnflaihaaiu hui»

a: suages lefqucllcs il,dtu91tmang.er.puis meslibmqmllugar i
l 4 . il: J,tçla.polŒom peut mmmrde chaînâtdo «illis- i

a &çsc moulus ne moipçguçdegmaifiths mudaiimn maillon
» l un, sigigtwr coute la Îvilkfibtdutlemondè 1!de à!
x c ’. malms œil ù les mêwflfileszcmclçzdepohnoaænk’dce 2

I Pénçngqien ont attigéciuiàipioôi MWIcçuapàhdn- r
reglflrxœ c5 billonne,pou,ij;çllremnus(lilltripoi’ttritséMalih i
digit-il, prix mieux mammas cflené «mamelé au 1
rang de (ceux, gui n’onmdâu, au monde qucp’DuWnimyü

retrousl’zfnauqcsë . 1., .. f r; ,1 . :r xuu j r
à: x x. Plat ou»; g; ne [ignaroidinuêterromeme’û pl’bcaràvnînm-i

Maintenir gi, 9galgïlue, ladouceugzen melcpeforœ se igue! .iilorequ’il ’
il tmclud. quèçémâder aluauwesJit plus hmmfenhidignité d’un

:1 WÇBÇI’ÇI de çefle Miranda: ce parement Minable auna
gnaule." gniâqbçcesucfie digniié muoit eûtepdrlfieuk mininûm"
en] «ou tam reiglee falun-13.197 de NatureJaquech’ inuëté les .’
a?» cam- Rogcçmmç on peut vota: esutxrsvanimnuittfit ce ableillcsf
mimai" quint); un ,léqedepldnfnmeuie muche de la ruche, i
se: ti; autmilacnù p. situ: cndæitd’iœlle. Damage ,uil ci! e-

, letfighucmpt d’aller en quelles:d’aportcrquelquechoiènl chai; -
le: mon "(et les-autresâlabefqugnesôl quid il meurt-tout. l’éxaim s’e i
*’ ËërœkfiuqsnÎengntiannia qu’vnyat thoififlentc’elui’tlui cil
ffi’m’ . le plus hardi au combatDîauancagqon le remarque entre ’

u: 1M Étui; feçfubietsfi caufe’de: la grandeur a: beauté’Dr la prin- I

[FINIT-k? .I I B l v é ’ç x. crante; . que flabelles foutu menai cm t
Je qnmât pournla ’ «au deleurs corps eûmgement 0b l

i "fliryçÇs.auicombaL,l’a?flènsBaiguillon en la playezmais leur ï
’ l :Koyp’g peint d’aiguillon". Nature n’a pas voulu qu’ilfnft ’

sa, tu.» cruel,ne.qu’il murluiuiilâ (a: venger aux defpunsdè fil vie,
me du influx a ollé fan datâSidcfarmé là chaluta-Tous R058: ï
miam. Princes doyuen: bien remarquer cet! cxcrhfivle excellent. *

il a. î’C’zftla goufiumc deNature de fedclialoyeren mon; pari i
h à. V ( taël les moindres cramiez papotent des Griengniexncns
, au. notahlqsÇNc (ayonspashonteux d’aprëdre quelque «choie l

l ï de bondesplus patrimnfianupuisquc l’cf’prir de l’homme
c ’T- ’çûreçmnt pluæmflianne’le mllqufil (fait on nniiïmt 8c

L incrimina. Ah mime .Volonte’iquél’hmhbwfiall reduit en ’

mefmecoodirimi,*(dllgauoirrque fa cholege pmlt’imonri- ’
nant quiz] Ltdctçlpyeuoit gW ne lui full bim-ile ’de au ’

La S . mal

P .



                                                                     

v 4. .1. .L 15.9.is-u2 N C 2-. n .5347
’ . nial’â minimum biglât qu’il rite peut exécuter le; Vengç’â

Capa? lemming à’autrui.’CifllÊgfu ("du l’eglaïï’croÏit inqinti- ,

pent, s’il filoit qu’ellcfifllçe qu”elle dôfniinaiiilq , liiellc 1
.tuqitîëgtôïipçauîi defpëè iïcfi’ijic-Màis encor [Yo-(l Cll’ClpJSpÀlifÙ: du

uflëuf’cëeiifçc dèfmparcl’xeêgic’ i fêr’éè’cfi qu’elle Toit furpiin-T’mwp

fie clÎà’urîtxdèfrayeurxlôme a voulu que les autres ayeiwf.’ 1"”:

A. en peyrpîclle qu’elle finit. Péril in; les mains de .cliafcuhgôt. v

qu’au (épi qu’ênclaiieu’t. gain: touchèr’elle Cipoyelqùfô’lui v r

jeu; icoùi’irûusdi’aitynê lëulc Minute (lere :oxEfi-il poil" " i
ibljcîrquè,qiicl(1u’yn p’fiueililc viure (il ’ in echfEmçng; "Î , î.

r gllàliltl dëlpaffçr’ [es iours (in; nuire â pc’rijonneflz .. , k f

a 935313]?un imam! le!) M59 F119??? a? SEN C°"Ëet 1 l 1 -
fluent fleïhâïëu’n les a’fa’ires giclaçhfirïgeëqelui sali , qui» c r
ellim’é yin Ray eilreiachurE’e’n lieïiëiïx ifx a" petfëhnç qui i" i

nlÇÀÀÂn’lg ’ Ë. ’H.’ l’f H- --’ n a":In zippent deÎluuMais gif-autant; la femme flipulcnôz le lehm .3 .
. yiiçvàutrcifèureté. Il’nÎçfL pas belon) «lumpen. il

lieuiçlliafits, ç’s: Àciiadèllesp, nipiiirtific’r dei lieux ’iiidççcŒVx l -.-;

’Ë’Iegfiitçàiéliçrlcs’ dolics de? incisai Înesmi’s’ëfermer cri-plu? ’

h JIŒPËCJfiûinËilt:muraillegêgêctbpuâùarsladouceur in in’ ’ ’

l rilédljà une-Box 8c fiufcngô a ne raire. Efire aimé du çà f p Z i
illutât;ç’gmivincfortcreflezincitpugngbleX-a-il rif; plumeau amenuisa
qüçldicnurc éliâtbië goulu de tto’Îqui prié: inècmmétfiiQD Muni 46-

feÇiÇt pouilla longue vie «leilqurvavincèPS’ilefi t5: fait peu MW":
niâlâad’ lls ne’dkcfïër i si lcslorcillcë out nuéÂr’e néuuc’l-J”î’b"1’°”

a: «I "un n afin ’. P .1 . . 1 lwdclumlespdcfa, niortqîlns «aiguë inexcuCLllcufcmét qu’il d’efaxllc: Mm.

l 11.)?JÀCÏIOTC kali: recieufe Toit elle, qu’ils ne baillai)! vif

;1R?99ïâF&FbëngcPour;la.Fuués4ÎiÇçlui- . TNF CFguiluà 1" f .
niaqgçptfllçpellixnent. leur; cilié auenu. En cela,le: 31:ng u ” .
lWQPWSPÊEÊFÈWÊE’WPlÈqç’W"?laFÇPanfi"dt! . a
[Saga Illumine que lui efialàpt’liçpufïliqueç- . uhluL’o et; a
- iîlïcfaçmëufcresi? r Avisowraircæhëfwndc un fiât-v r.
Je gpouruoit,idonncr anite que Émaiqmnl’n’àui’nii affena. -, .p
Royglâ ,fousiqui la milice g la pan): , l’honnefigté, le repos; -
l’hpnneurfloriflentüaus qui Fallait en? riche abonde en I
toute; loues delbiehs’. peuple contemple [on ,chefëz ,. , f .

:cofiapççijx me; ce incline courage que nous nui-ions filles fifi"?!
vdiduxnouS; faifoyent celle Tauèizrîac fenionilrcrâ hound; 5:73;
nouslès regarderions aux; IMÏÇ..IÏ,humble Ecucrçâaîé..êî me" au

k deuoflg’q quül efipolfiblefiepeufçn. En. quqyiëcçlui gui mande.
A enfuit le naîurcl des dieux, qui engraqu ,iliue’fa’lfié puif-

z Il]



                                                                     

a: Il) r. LIVRI . , ,t’pour faire bierglèconde il pas les DieuxNoila ce qu’il
faut alTeâer a enflamma: citre tellement eilimé trefirâd,

qu’aufli l’on foi: reputé tresbon. l ;
x a. I. a princeaacouûumé de faire inane pour deux rai-

.Aym la]; fèns:ou pour auoir reparation des fautes tournillés contre
«un! hitluipu contre quelque autre.le arlcra premiercruent
mm’wce qui le concerne : car il cil plus ma me de le modem

a quand Pan chaille pour le venger,que pour propofer exem-
mwnmp’lcll n’efl pas befoin mmm" le Prince â ne Croiv
"fanu lere pasde leger,â recacher de pies la verité . âfauorifer rink
"a." ilnocence. afin qulilaparoiflè qu’autant cil on teigneux de
4’34"97” bien examiner ce qui concerne le criminelh.commc ce qui
a cincle luge. Or celarefardclaiullîcefl non pas la
i "a. do eur. Maintenant nous exhortons; que; "anteflxé

un clapi tout ouuerternent ofcniëgil demeure mailire de on cœur,
mm me: quitte le chaflimenr,fi fleuronnent Elle peut quitter : ou

V791," fldu moins qu’il le diferçl ,’ a: (oit trop ’ plue enclin à.
3243,. pardonner les fautes commifes’ contre lui que cop-
,"fimd. rioles autres, Çar comme celui n’efi pas libera! qui
"incontihlt du cuir dlautrui large coui-mye , ains qui (site i (by ce
un d’un que il donneavn autre:aufli a pelleray-le gracieuxatpito.
a" [à’zyablcmon pas l’homme Ruip cureü cil angoillë du mal
m: v a d’autruiunais celuiquie an: picque au vif ne s’efèarmou-i

che pas,& qui en: que c’efl le fait d’vn rand cœur a: elle-
uëau plushaut degré du monde de louât, iniure:brieîque

la plus rancie gloire d’vn Prince tilde pardonner à ceux

:xn quil o culent. . l h Ismfl l. A vengeance produit ordinairement Jeux tiras:
4.15. "a carqu ellçaporre foulasâceluiqùi a receuil’iniu’re , ou le

«514:3:QO [euretëpour l’uiuarii’rl ’ Orfla condition du Prin-
3" Fil .ce cil fi haut efleuee qu’elle n’ai beloIn d’vn "remoulas : tu
«film: puilTance fi grande quelle n’a" que faire de cerclier l’a i-

ti.0nm.x, . .i .Vhm," mon de s agrandir,en tomant quelqu"). renter) cela es
"5,4"," olfcnces commifespar lesiinfcneurs centre leur [u crieur.

, mgfflfl Car quant aux autres qui quelqucsfois ont CRI? céaüx au
If M?Fc"fPrince, il et! (unifamment mage quand il les veld au
zrdefl’ousde (by. Vu efcla ne ,vn ferpent m Coup de Seiche
fimgiluç’peut tuer vn Roy. Nul ne peutçdonner vie’qu’il
M1,, f. ne (on plus grand que celui a qu: il lad’onne"; ’ Etpour

tant celui qui a pmfi’ance de vie a de mon: ’ doii sa!

i I V tag æ
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a -.qùcs bcfiiomiqui (anil

Il l. LIVRE ’ 349 ,v vrageufemcnt vièl- de ce prefent fingulier qu’nl a receu des 1411T" "me
Enfer pour
vnc alla
P5150!!!

dienfur tout â l’endroit de ceux qu’llfçait citre quelque-
fois appelez à En grandeur,Ayant obtenu celle autorité, il
s’efivengé fûflifammennët a fait ce qui efloit requis pour v.

neenriere punition.Cclui qui doit perdre la vie la perdra:
maisquiconque a elle abatu d’vn haut degrévaux pieds de
l’on ennemi:oû il attend arreû definitifdc fa couronne 8: de
fiviqfl’ on la lui faune,il pali-e le telle de les iours au grand

’ honneur de celui qui lui a pardôné,& eflât vif il auâce beaux

Coup plus la gloire de (on liberateur,quc fi on l’auoit carter
miné du monde: pource qu’en le voyant on contemple la
vertu de l’autrc,en lieu que cela le fuit incontinent oublie’Ji

* on l’euil mené en triompthhig fi outre la vie on a peu en-
core?» feuremét le laichr en (on royaume,& le refiablir en la
dignité de laquelle il mon decheu , c’efi vu honneur plus
grand que l’on ne figuroit exprimer,a celui quis’eflr conté-
té de n’emporteraurre me d’vn Roy vaincu,finon la gloi I
refit cela cil triompher de la viâoire pro re,8ttfaiie corroi t. à
firetque l’on n’a trouué chez les vaincusc oie aucune cor- aux;
rcfpondanre âla valeur des viflorieaxJ’our le regard des fu mm, a
-iets,deseflrangers,& des perfonnes de petite qualité , il les [a vinaire
faut traiter d’autat plus doucement qu’il n’y a pas giâd hon "Wh."

rieur de lesauoiriertez par terre.Pardonnez volontairemêt
aux vns,ayez comme honte de vous venger des autres:& en
retirezvollte main,ne lus ne moins que fi c’efio êt quel.

leur les doigts fi on le: pre c.Quant
a ceux qui’ feront efpargnez ou p mis en preiënce peu-

le s,il faut vfer de l’occafion de (a douceur» acou- .

mec . I . - . aux.- Vint on s auxiniures faire: a autruLEn la vengeance d’i» Il refil?"
celles la Loy a obferué trois choles.lelquelles.doïuent auffi ÊP’mÆ
efire enfuyuies par le’Piince:aiî;auoir.ou que le chafliment m"

, I a(crue à rendre meilleur celui qui en chafiiépu que le lup-
’plice d’icelui côticne les autres en deuoir,ou que les crimi- profite plu

riels efiâs mis a mort les gês de biéviuét’en lus grandeafl’eu à f" d’4-

Irance.Pour le regard des coul ables,vous et induirez plus n” Ü "fi
ailément a reformer leur vie, nous les chafiiei douccmët. prince mg-

p . me. «(la’Carcelui-la rendvn peu lusilbigneufement garde afo)’, Emllqe ri-
- drill-lion lai encore: que quotiouraâ viure. Sil’honneur grouin - v

ne (à peut plus recouuregl’ô ne s’e’ foudre plenâçft me (or

. I p l J .



                                                                     

gos Le, r. Lt.’vnn’ .te d’impunitë,qu5.d il ne telle plus rien ,oùpla punititiol ait
lieu.Or l’elpargne des punirions Corrige bien d’auantagq
lesdefordres d’vne villczcar la multitude des malfaiteurspço
duitvne acoullumance à. malfaire , 81 la note d’infamle cit
allegee tir plusgrâd cil le nombre des delinquâsxôme me
fi la rigueur,par citre trop qrdinairc,perd Ton authorité,qui
dl le meilleur remede qu’elle cidre Prince police meulon
efiat,& empefche les defordres d’y entrer , s’il les lupome,
non pas pour les aprouuor,mais fi comme maugré lbyà a,
u’ec angoiflè d’efprit il empoig’lc le ballonpour fraper.La

douceur du magiltrat fait quelles particuliers ont hontedc
mal faire. I. apunition, ordonnee par vn perlon page (labium
narre (emble beaucoup plus gmfiie.Dîauanrag’e, vous veu,
rez que les fautes Qu’on punir le plus fourrent , lbntccllcs
doanlufieurs abflieuent demains. a A . q . t , ’.-. i

x x I l L y En l’efpaèede cinqans vofirepcre fit plus ietrerdeiPartî-
. sa" la 6546s das vh fic enrl’eau,qu’il If)! criailloit elle lattéen nous
antinazi: les ficclcs preccdés.Tandis qu’il n’y :1..th eu deîloy sella-
(c a and! blie contre ce annales-enfin moyât. [11.9an hardielïe d’à:
Ê’fl’l’m W tenter ce forfait loplus grâd. qu’ilsfigautoycnr commettre.
’ 37::le Car les Legiflat eurs,perfonn manombleç; trefiëgcîgât tres-

fm, que exporimcntez,ont mieux aimé ne faire’aucune mention on
infimum leurs loix duce-crime la ,. commeellant incroyable 8; tel,

q rimer!" de: qu’vn homme ne lèroitiwlaisfi hardi d’yponlèfiquc mon-
. Tl"? . ilrer l’ellablifïeàrent de’quelque puniritnnà l’écriture: qu’un

’ fi horrible forfait neume commettred’areamfi des patrici-
N, page," des (ont entrez auec la loy ellablle contre muscla punitif)
fla. à- la] a aprins d’entreprendre le crirnc.l.n picté a cllé (manqua
des, I’Mi- geqdepuisque l’on a veuplus ileèlàcsxleiwir-tprç daguets.
5mm- ’ En vuevillc oïl-lion fait peu d’exccirtiom’de iullicejchalhm

’ s’accorde a viure hôncllcmérù le. hm. in) monisme, au large

pour procurer la bien pziblith’vne ville le palilalie; d’e-
--x lire réplie degun debicn .cllc le I me; elle Void le marlins

Ides desbauchez relira petit,elle s’ê clineut d’auàçageÇr’qgeæ

moysque’ e’ell une dangereulè de faire voir. en vitellins
î l qu’il y a plus de malchans que llCJbOÎ’ŒpH . * . , , . .-
l1 I X L t Vne foisle Senat ordonna que les efflues iroycuuell as
h autrement-quelqu perfomies de (ammonium , alidade
, au "axilifimguet, les vns d’allée locatures. Puiszprcs oncdefcollmit

V "a le danger pochain,auenant que nos eklaues commengaf-
7’ j il; 53cm (En: à conter quel nombre nousellions. Il faut craindre le

r incline
5
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I p v n * .; -: rua Lupcæn’MBNCÆ. .351marmegfi l’on nc.pardonneâaucun.0n conoifira inçonti- [Mlflm
nem qombien lapin partiez d’auamage fur là meilleure.
Autantacquiertde deshçnnçur vnPrinçq faire mqurù’ a "a;
beaucoup de gens , qu’vn medecin qui ennoya beaucoupdç gummi.
maladçsen l’autre monde. L’on obcir .plus volontiers à ce- dahu.
lui qui commande bcnigriqment. L’cfpri; de l’homme cit
numllcrnen: remuas; prenant plaifir âvaller itou: au tu; -.
bpumil fuypra plus volontiers qu’il ne  foufrira d’dïréxpe. .n ;
mali: çommelcs cheuaux brancs gençrçqx’fonr plus façi . .. x A- :
lamé; maniez auge unerbçide aifcezainfi loinnpcènce volog- ’ r m
mirerfuic; dejon propre mquucmcntlïla plougçprfl morille
çuilà ne cefiedoupçur ch un hié qui maritad’efire gardé.
AM3 onquesÆ’ongaigocsbçwoupv Jus :dçfslyure 9e ch?-
ininmLa, cruauténîcftpgs mgim ânonlhpmaînefic efl:
indigna 43m cœur pmfibÀe..Ç’cfi; vnc rage de befle faunin e,
qudePrendre Ibififâslïêfigfiê anxïPhYCSÊC’efiddÏ’m’É CF

l’hommc,pour-êtrançfgrmgu loup mi relargue animal

qui court par les Bois: o k , « - ..- L ,Ca’n Je te,pric,Alezandre,1dimoy,lequçl des deux efl: le un
plmflrîge’ou qùe turfacçsierer 14 519341.92 in Rompu. maman
flutàmymefines le dachines à bellgs .deatsîLagueule a hW-"âîîgï"

camarada fiança tique; 0 que-su 598’653: voulu pi;
"tamanoir lesgtŒesêcÆdks magmlc misée "kawa:
écumer la; bantams m1995 np-tçdemmdnnsæas. Wficûe?mëcëwi

rfiFnepainfluiaààtfimpqiirm, lusïpr’ calamismfamâufwwâm’îd

o mon, a;pcrfùnne,.nl MQQÆCÇBNJÊIPHJÏËÜQi , muable 49:85;" a?"pouplcas’aflouuifïoflîçurrç çhçfèfiçcflçfipgêçdcmqurtge fi

511191117106: v1: au" lion daguât m 9mm flamberai; 35,31;
Ta douceur au Moumfishrflnigtendàaswautéabomina-(pérît; junk;-
ble efi,qu’euc;paifç les unrh «mangeât rhuma-fifi «fi

I nué-nm plamesÆuqmcerchenqumux (mlicæùy ap’e’ër a 4’

pêlquahclpriuclloinucme des infirumsxpour diuerfi
élevée prolonger ï la doulcur - &ppurWephifir es tourfiwgnagz
mais. que fouffreg; les hommesE; 1ms çafiwmellevmzla plu; 1;
diowd’çfprir» fa gourmai; en ragedefèfficrccrlorsquc la au. retvlefrÆ’
améeflæonucrüc en.pafiqetcmpsn,& que; J’bazsâdbabâtuer "’fPÂW"

1m homme.La confufiancs rancunfipoifixçsSQOÂgnarAs
rabanent ce meurtrier-lazautçutde sinagots-l’abukonnem camoufla, .
nomme il y,a de gens en darigcr pas ùfifirœrithICInent re [a a
que par rois quélquessæartjculiqrs s’çflcum gonne Iui,& u
qua fois aufiî tous furets reduits’au defcfpoir luicourcut fus.

I



                                                                     

x

gçz. L a l. l. I v l’ sLimon d’m ou dedcux,&1e tort fait à que!ques particu-
liflëbe flic pas foufleuer des villes émîmes mais quand m

- mflrrauage dérouscoflez , 8: s’attache indiferemment’ à
M;.cfiaf’cnri (b Hamac contre , 8c lui donne quelque coup.
Les coulcuurezux fi: caché: , si ne les courr- on pas à force:
mais G quelqueferpenfefl trop grand a deuiem dragon fil
rieunquand ilyernpdifonne les fontaines ,Bl de (ou roufle

afnaf.» brune &gafie goure (bote fur làquelîe il pafièpn 1’363!!! à

F?" w" Coupsde amimies   etites manuaîfirez fe peuuenr telle-
z; l” ’7’ mon: quelîement exeufèr,& efchap enmnison v: au deuât

h desgrandés mëfêhanéeeezAnrfi vn cul malade nefiittom
mepoinr d’empcfèhement en vne’famille’mais quand pluz

fleurs font mon: , 8a que Pian” dekouure qu’il. yin de
la Polie , toure la ville slen dîneur , s’enfuit , 8l fait flap-
phçanons aux dieux .Si l’on void quelque" maifon ennemie
(la Feu,ceux de la famille 8: laboifms y’ aportent a iettent
de l’cnuzmaîsvn. grandembrnfëmenc 8: qui a xi: confumé

toure maman peut chinure que par la ruined’vne

parriedclavxlle. v r- fi f1 A - n 7mm; Il. ell auenutadm que’des eklaüegqùoy qu’flsviflënt la
’ HmIlganflnOtt pdèhtefefôm vengezdeh «une despartièulærü.

«de, in, Les peupîes copreflèz à ceux qui’efibyér menhfl’cz ondait
flash; Mrgmnsuremuninene. rfiâŒeÆ’quesfiûsleür’s’gm

lama. » a; desipropmlærom (Guru fià;exàceans fur» les perfbnnes
1.0.5.9. de’kcmmnlflres üpèrfiôiefl’lmjüeiêfhcrumte’fl tout ce
ambigu de «manta?! :fiifiéeuîeur’eîêhôlèflné que eut efperct
M" ,1? de bléée . ’üfiuimr-celuiqtfzi’lefiæàprins à e! re mdchât?

z Lëheüîèëtébe Wfiepzs lôg-rëççm infini! pas (ont Je
itma’vd,’ fin! que. tte H: "Cîühuçélèh’âfrflüî’

’ ,u aux" m3, nerquetleïëfî gïaômmmmmee Te? ’Çrefl vn rameau de

a; (immunes kayak des horribmmëçës de frayeur pubhïj-.
in!" ’1To’ut’y eflï triflèëi’ëüûüât a confis. L’ek oaflëtemps mânes

.Æ (ont redonnant» 9e "que nana: Mammon r! franque
5,,,,fl,,,,; ceux qu: aimée à Boire retienêzfoagmièniét leurs Ian un
hlm" . il n’y a pas moins de danger îfètrbuaer os rheatres, Pou
&mma. certhe «in: mafionsd’ac’cuferl 8c même en bazard clefs vie

cefiuiïà ou cdlui h.Que les aprefis f6: fixent à randsfrais
- .8! auec dcfpcnfès royakseque ceux-qui s’en me en: (oyant

oindufirieux entre tous masque! ifir y-a-rl d’eflre me-
né duetheatreeri priJènÆonzé des ieux! quel malheur un.
cc de monde malmena: prédre pinât au fou des chainse?

. 72L . Vl

y, 3.



                                                                     

q ne La chauleuses. 353, a: à faire ahane les toiles aux panures fuietsfiâandre beau
’ coup de fig humain,quclque pm que l’on si effrayer de
fou regard a: faire fuir chafCüPQgelle autre vie pourroit-on 301M"
mener,quand des lions ou der oursregneroyêewu que nous

l ermiflîons aux ièrpensbriefâla plus cruelle 8L d’ rouie à. W" n:
1 elle du monde de faire de nous ce qui leur plairoit. t be prefmutiï
fies que nous appellôs bruma farouchcsne touché: point ficelle.
à leurs fiphlablesm entre les plus («naga chatonne . repi-
ent (entement (on naturel. Mais entre les hommes taxage
n’cfinrgne pas malines ceux qui lui (ont plus prochainem-
tant lur rom les amis que les ennemis, afin que s’efiâc Côme
tant mieux façonne à tuer ainfi les vns apres les annuel-
le a: desborde aifëmcnt puis aprcs à (encager les peuples &

a àreduire en,çendrés les zrraifonsælle peule que (on pouuoit
antifle î ruiner 8: reduire en campagne labourable les un -
tiennes villegat croid que au offre trap petit campa non
de faire mourir vn homme ou deux feulement : brie fi en hmm,
mefme reps il n’y a eu quel e grand nôbre de priionniers n, duira...
expolë il: boucheric,elle e ’me fa ’cruau re reduite au petit [à damna
pied.C’efl mgtand heur de fauber la vie à plufieursü r’ap- "MG"- ,

i l peller de mon à vie,& par fa douceur miter la Couronne fï’fâ"";
eiuiqueJl n’y: durement plus digne ni mieux (kami la gri a;
deur d’vn Prince querelle communaux-flan- in ” tion, "du, »
o n c1 v1 s n var o LŒon naine parle Point éni- same
arcades endeminaîncugni des chariot s teints du 5h des ’8’ d’wm

"barbaresnides une: rap un: de larguera - * zgeg;
vnc putanat ’ ’ ,que l ummgrand nombre , gum-W.

d’homme a tout mlpayisxomrnc au con- * A
"traireficcagerboaueoup «logeas Plus a - l ï

’ -» 61?: .conoiflâncedecanfeaei i v *
l "ramageoit-aine (le i . A A ’
-- hourdait dei i aumeugrier. " a l,fi h. H vÉÜ

’ L rindnpnnürbw. L

’ L i. li 3.3 .1 L..l11y.2l
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’31: a N-î’. ËÛWŒM"huiefinnlëwfimfirfieôü

fimblçfimit: plié mwlépng’qeglgge gnomide
l i ’P .idltoafi’lt. des Staiguebèfàqgmre fieffât

’ A. : . [refuira de menuerie («que dîieelu i, me»

i HPTWM MW Wewmwtiql’mlnw
» f -’ . f’âfi’rifiéb’?Mmuençuîët-ëwrxnvriwie

5: 314W” fimlemëqwnlogg yçmgglnçotfs
a ’ EGP’.W*""’ 6.11m filardeau)?! âme-zwmilùw ici:
f (fiçtestnaïwwviëamdèæ bmsmërwp’. de. [plu-

- . r. V. :44. W 1434908 .4ux.bçr,u5lp4r;s. Mm par

:- l *-2mmaumamsqmwmammrnmm-
.îffiafiwlmfiuwmvmkê .mumzam

cmèfinpfi’fit, ,a’egaeljleùèmuçgr. k fiçfiqpn-degmnds

’ biemtwlëwnir-Mrmnmfwmæwedm que à]!
de Chmïnmflwmwflïlsdçkrthm mm au: Ml
a de combien 453,9! anels. De «tu il

3751 eeeefià’ deform mafique miferüordeJequelIe
il du à?" une impeifgfliïifi [gommait de a pu; au (faire: e5-
m les «fieffions, mais agnelin dgfibttliiè de paroles que de 1:5- ’

uspnfiiafionmome affinai cinquufine chapitre on mon! que les
Stoiquu n’ont pas efle’ amfi defiuturrz, a fans aflèfi’iô’ cimento-

tüs le:fint.Mnu’s il: à effilez ber de plus [nes beau
tout; de chofe: en la dail-nu d a mœurs, piuflafl((e m’a]! nabka!»

Attirer àl’efiude de. cefiepunie de philofiphie les autrespbilofiphes
que pour delibnutmqu’ilx enflent d’efieindre le: affluons bien re-

gleem les confindn un les 11665044011 ditfâ’s preiudice "k
opinions romains: curie ne diffame "in! , and: ne que le le-
fleüf amibe de (ne! ce que 5:»:ch dit du riflé on: en diners

i endroits,



                                                                     

V SoMMMR-z.w’ 35;endroits qui ,juyuam les «me: de droit, on ne iuge peut!
que patienta" un demeurant,apres queSuecque 0]! entre ou
dtfunm des affamais, notamment de La mifincovde, il «nim a
fixiefmeîchapùre à d’efmre lefage du Storques: ce qu’ilfoitpquo

antinazi]?! définitmntçy’ «dingo une queflion, [arrentoit]? lefa-
ge pardonnapour rofpmfe à laquelle ,d’ autant qu’elle 2111061011614

4.61m des Saignes en quelque abfurdué Il refilond 41125 fibule
ont; gnole-fige ne qui": pas Io punition qu’il duit exiger : mais r
requin peut olnèndrpar le moyen du pardon il le donne par ou
plein bonifie farfalle»!,fitportant,r0nfiilinnr, Üfmfam «mon.
s’il pfldïnoltrc ’efl à dire qu’ilpardïine en fifi 81mm) il rejufe d’1:

ferai moffla! naphtaliner à [aguiché de fimfagegn le f4"!
ejlünev in»ouflzït.0r le refie defô défions qui: pinanga ce qui

une en ejldemeure’. , , -
l: qui ma principalemêt cfmeu,Sirc,âdrefÇ H A lu.

f. fer ce diIèours de la Clemêce oudouceur, Pre au où
l fur me parole mûre, laquelle me rauit..il "charge.

8L lors que le l’anis, quand .ie l’ay depuis bim” 4?-
recitee â d’antres.C-e fut vn trait procedârqgffçwil:

., d’vn cœur genereux,vrayem ét grâd 8L de - me "à,
- v v "A bônaire,qui ne forcir paso l’amiante ni 5.111474me

lal’volec pour batte les oreilles de ceux qui cfloyér lardons, grande le»
ains qui fit voir en place voilre hare plaidât cône voûte gri 4’186» fil!-
dcur.Burrus capitaine de vos gardes,hôme d’hôneur.& tel d:
retonti devons ayâe àfaive execu ter-deux brigâds, pouilÙXF-jèmble qui;

noir que vouseuflîez à ligner l - iêrêcerdônee cône ces deux flague unir
Cela ayâr cfié driferé plufieurs foigilrlnfifioit que l’au; fifi "farder
me fin.Ayâr tout laiche ri ré l’arrell de f6 lèin,& mis en VOSpSMd’F’lF

mammas- vous efcriafles comme tout indigné, Ieluoudrcyïîl’ï
ne fgauoir lire ni cfcrirc. O parole digne d’olive recueillie dlfiçmng
de rous peuples qui reconoifïcm l’empire Romain 8c de les; du que la
voifins mal affairez de leur liberté,& de ceux auŒ quis’c ile: aiguer du

uër en armes ou par menees contre lnilO parelle, quilliez m [’"ÎÎ’"
rire d’ciïre reduîre en pleine aflèblee de tousbômes fini-15,52; 22,1”!"

BË dont lcsRoissc Princes viènequandjls pelleron; le fun l. 1
nient à leu ré Fuiem’O parole-digne de l’antique innocence

du" genre humain, 8: en faneur de laquelle le premier ange r’ ,
renalllëlcerrainemën’eil icelle heure qu’llfaudroitfi r93 4 c , V

c s’accordâfîenr a eRre equitables 8: debonnaires,chalïans au l
loin cellei comme d’aucirl’autruudour inoculé: soules

s



                                                                     

3&6 Il: n. 1.1antortes de pallions de l’ame:c’efl malmenât que la piete’J’ln

regritéJa loyauté alla modcilie doyuêt hauilèrla refluât a
lesvices qui ont tyraniquemét dominé fi long rêps doyuét

n. finalement quitter la placeâ va lieds heureux 84 pur. ’
Il rufian Sr une me veux bic" promettre &eiperer que la pluie

vautfcgu’il part de cela adulendra. Celle douceur voiire fera pu lice
fin” il" " 8: peu a peu elpandue par tout le corps de Pépites: toutes

Mue du . - .mumie choies le formeront fur l exemple que vous leur donnez-La
hflibmg famé proccde du chef. puis fait que tous les membres ion:
ou de Nm; gaillards Br vigoureux: comme au contraire,lls s’alâgourif-
s’acôplpa: lènt, il l’cfprit qui unifié cil abatu. Vos inlets a vos alliez.
3.2”?” [il participeront à celle douceur, 81 les bonnes meurs renien-

’ drôt au monde. La guerre fera roulement abolie. Permet
rez que i’infiile vn peu lur ce peinât, nô pas pour chatonil

’ Ier vos oreilles, carte n’eil pas mon meiller. l’aime mieux
eilre dcfigreable en driànt la verité, que plaire en flattant.
ny a-il donc pourquoy ie defiré que vous ayez toufioura
bonne founenance des (ages propos q vau s tenez, 8! de
vos amures louablesx’eil afin qu’vn io rvousdrliezôlfa-
riez auec ingement ce que maintenant vous dites 8: faire!
par la rôpntude de voilre naturelle con fiderc à parr moy
î plu leurs lppos deteflables de grâds princes tôt entrez en
tte les hôrncs,& Pô: ordinairemét en la bombe de chafcu n:

comme ce vers, , ’91mn me boy]? à mon, poumon qu’on me redoute.

Auquel il: raporte vn versGrcc de celui qui ven: qu’apres fa

mort l ,. La terrefoit parmi lefea meflee.
Il: autres tels trairsMaisie ne figay cômët tels eiprirs,ii pro
digleuz 81 tât hais,ayêt ainfi reclure 8c fi propremér expri-
mé leur violétes8: furieufcs côceptiôs.le n’ay point curares

oui de propos courageux fartât de de la bouche d’vn prince
berlin 8: doux Qu’eil Il dû: queiliô «faire? il faut a rare-
mët,enuis,& auec beaucoup de remues vo’ eiëriuiczdi la ne

il L milité le requierr,ce’la q vo’ a fait haïr les lettres- mais ce

pu" , a. ibit,eomme vous faites maintenât,â igue" en temponfimt
81.157. pn- adclayant plufieurs fois. on afin qu’rl ne ne? anicne d’e
il" 1’14"145 re deccus parla belle apparêce de mot de douceur,& à ce ,
n guéez)! ne no! Poulina me eXtrenute’ côtraire,.voy 3s que dei!
1’" ""- qu e Clemêce ou douceur,quelle elle cibi quelles fins en?

têdCcile douceur doc e11 me moderatiô d’ciprn qui me:
’ cpon.



                                                                     

"W
’ (car nul crime n’a preeedé) elle n’en point côprinl’e en no

. ne LA CLIMENCE. 3;,le pouuoir qua a de Te venger:ou,c’efi vne modem ion gril
.tieul’eïlu lupeneur enuers l’inferieuren lleflablilïemët d’vnc

pu nition.Le plus feur fera de mettre ennui: plufieurs defi-
nitiôs: de peur qulmc feule ne (bible pas pour exprimer la
choie, 8l que la forme d’iccllc(s’il faut ainfi dire ne nousef
chape.Parquoyl’on peut dlre,quc c’efl vue inclinatxô de l’a

me tendant à le monflrer benin quand ilfautchaflier.Ceflc
definition tmuuera des contrediûnsencores que ce fait eel
le qui aproche plus de la verité. Si nous dilbns que la dou-
ceur ell vnc moderatiô quittât quelque choie de la punitif)
meritce 8: deue on rephquera qu’il n’y a aucune vertu qui
face moinsque (on deuoir.0r tous (canent que douceur en:
celle venu qui rabat qu’clque choie de ce qu’elle pourroit
exigerles ignorans cfiiment que la ièuerité lui cil opofee:
mais oncquesverru ne fut contraire âme autre vertu.

(n’a s a ce donc qui efi contraire a douceur? La Cru-
auté,qui n’efl autre chofe qu’vne violence de courage à un

ger punition.Mais ily en a qui ion: crucheacores qu’ils ne

Il".
D: la en!
mimai douceur

facent aucune punitionzrels que font ceux lefquels tué! des [à dcfinirign
hommes qu’ils ne ment lamentât qu’ils rencontrât en leur 6751009-
chemin , non point pour amoindrir le nôbre,mais les tuât,
pource qu’ils prenent plaifirâ tuer.Ericores non contés de
menus bourrellent les panures corpscomme faifqyent Bu i
firiæPi-ocrufles, 8: les pirates qui battent leurs priibnniers,
puis les huilent tout-Vifs. Cela cl! me vraye cruauté: mais
d’autant qu’elle ne marche pas apres la vengeance(c2r elle
n’a point efle’ ofefee)ni n’efl efmeuë cône le peché d’aucü

lire definitiôJaquelle corenoit vn deibordemêt del’arne en
l’exigéce des punitif». Nous pouuôs dire a ce n’efl pas cru-
auté mais brutalité farouche, q préd plaifir à rourme’rer les

- corpus! la pouuôs aufii nômer fureur,tar elle a d: uerlcs bri .
che: dÔl’ la pl’ccrtaine cil qu’elle s’cfiêdâ meurtrira: dcfpe

ter les hèmes. l’appelle-ray clôt Cruels ceux q ont quelque
occafion de chnflienmaisq [12’ tienét aucune melure:côme

, Phalange-quel nôcôrem de aire mourir les innocés,y pro
caloit encor par des lupplices barriblesôtincroyables,Pour
euiter toure eauillariô no’fpouuôs direq la cruauté efl me
inclinariô d’efprir aux pl’ a pre: punitiôs. La douceur chai1

fe arriere derny celle cruautéJaquelle a côuenâce auec la (e
ueriràC’dl i æpoeq ra «tout hiait i mÏCX’îCOMGÛSE

et:,rfildr- l
du par a?
plu. i

fqih): ..

lu un



                                                                     

358 . in n. une cplufieurs en parlent niaorrifiqucment,eomme d’une vertu,
74mm" 8: appellent yu homme à: bien nillÈrlcordieux. Or c’eftv;
ne .rnperfeâion de l’ame.La cruauté 81 la mirerich-de [ont
flag "6.754 lesdeux extremitez de feuerite’ 8c de douceur; nous deuons
4.. 4, delà, fuir l’vne 8c l’autre , de peur que fous aparerice de feueritê
Éthique: au nous ne deuenions cruels 8L fous ombre de douceur (oyons
mmlfl- * inilericordieuxll n’y a pas fi grand danger en celle-ci : mais ’

ceux qui panchenttî vnc extremité le fouruoyent autant
que ceux qui panchent à l’autre. A v" ï

’E "r h To v r ainli donc que la Religion reuere les dieu’x,là fu-
P153120; perlhtion les difamemulli tous hommes rertueux Garou:
lm, Pour la doux 8: debonnairegmaisils cuiter-ô! 1.1 milerlcorileÀaqueI
dachine le n’elt autre mon: qu’vnc baflèlfe de cœur , qui s’amortit
stoïque nî- voyant les miferes d’autrui.Celle pallîon elï tresfamiliere à

î": m "Il." gens de neant,Cc (ont les vieilles 8c les femmelettes qui
pleurent quand elles voyeur pleurer les criminels, qui rom
mmh, Br ent tl’ÇfiVOlpntlchJCS rilonstfi on les laifibit .faîre,La
5:deer I mi ericorde ne regarde page: coule, ains la condition:mais
44.0ù1)0’l v La douceur cil cqniolnteauec la railbn. gay qu’entre les
15°44’" - ignorait); la me des Sroiques e11 deliriee , comme trop au-

llere , 8c qui ne gainoit donner bon confeil aux Rois .5;
fig,- àu; Princes. Qn lixitreproche qu’elle neveut pas que le (age r1";
eflimen: de milèricorde,8c pardône. Ces obieârôs confiderees à part

’ guzla: Bien elles mefmes font odieufes , car ce feroit precipirercn
5’04"37 , delèfpoii’ceux qui aurpyent faillit &valTuietir toutes 6H21]:

a"; in: fesâ punition. Si ainfi cil, fçauroit-on trouuer cèle-plus.
fief-"mgnz lèuere que celle-ci qui commande qu’on delàprene, ellre
4qu un. homings: qui ferme au lècours mutuelle port amureron-
Phihfirhfl tre tous faicheux accidens?Mais1e di qu’il n’y la feâè. plus
°"’,I’b"°fi" benigne 8: douceme qui aime tant lçshommes , noqui Foi:

Ï: plus attes tine au bien de tous: tellement que tourifonbuiç
"Il" mm, cil deferuir , fècourir 8C procurer le bien non feulemenr ale.
m, où le: lès dil’ciples,maisaufli celui tous autres hommes,’tant en
defirutiant gencral qu’emparticulier, llliÈriCol’ClCClÏ vnc paillon ou
if "Pl’m’ifafcherie d’elprit, acaule de l’aparençe des miferes d’autrui

en vnc trillelïetconceuëdefi maux qulvn autre lbîiflire,&çque
dynfimplu l’onçlhmc qu’il endure âtort.0r .lc fige ne s’enn’uyc in ne

a 44m. le tourmente porntxar foi) entendement efi ferait), arien
ne peut furuenirpqui pbfeurçillc - celle chutée Rien neem);-
uient tant â l’homme quehla grandeur de couragem’lais il ne

me; un: lamer: luna fi, larmiers Madoplcus biriani?

l r l l 86 l

’. u.-.



                                                                     

r on La alanines - arta: li elle ternit 8c referre l’efprlt. Cela n’aviendra point-ai;
rage, meuves en les propres calamitez, ains il repoulleracô
tre la f tune tous les traits qu’elle lui aura lancez, 8: les
brifera euant foy.-Il retiendra toufiours vn mefme vilâge
pailible a; confiance qu’il ne pourroit faire, fi la trifiefie,
elloit logee en (on cœur-Joint qu’il cil prudent.& le refond
lur le champ.0r cela qui cil clair 8c pur ne peut procedet

y de trillelTe, qui cil: vu trouble en l’aune, &n’efi: nullement
’ «propreâ examiner aucü afaire.ni a inuenrer choie: vtxles,ni

à cuiter les dangers equitablement. Ainli donc le (age n’efi
point efmeu de rrillefle pour la mifere d’autrui,pource qu’il v r,
cil exépt de mifere.Mais au relie,il fera volontiersSt de cœur hlm;
ahigre tout ce que les milèricordieux feroycnt maugré eux. d’figefeü .

Ir. affiliera sison prochain qui pleure, fans pleurer pour. dît’lgïz’w
, l ’ tant:il tendra la main icelui qui clic en danger de le noyer, 9mm A
l logera le banni,fera aulmone au pauuremô pas auec hourra par;

ge comme font rclques tous ceuxqui feulent ellre ellimez filipen-
’mil’ericordieux, elliuels deldaignent 8: rebutât les panures "MW.
qu’ils aidcngôt craignent d’ell re touchez par eux:mais le fa Ë»
ge donnera, de ce qui cil commun 8c comme homme âvn "in, ’
autre homme.Si vnc mere le ure il lui rendra i6 fils,le fera” . -”
delchainer,8Lle fanuera de a fureur des belles aufquelles ô
l’expofoit pour donner palletemps au peuple, 8c enfeuelir’a

i le corps d’vn execu té par iulliceMa’is il fera tout cela d’vnr

efprit paifible & lanschanger de vilagell nçfera doncpoint
i le piteux,ains allillera’8t leruira,ellant ne pour aider a tous

8: pour le bien .public,duquel il donnera â charcun la parr:
mefmcs il defployera fa bonté pour remon llrer à ceux qui
feront tôbez en quelque inconueniét ce qu’il y aura eu de
leur fau:e,& les remettre en bon truin.Q,uâc’aux affligez 8c
opprefsez il leur têdra la main écores p19 volontiers? Amie
de fois qu’il pourra il empefchera que l’aduerfité ne les toue l

v che.Car où pourrait-il mieux employer lès Farces Scies ri-
chefles qu’a remettre f’que l’inconllâce des afaires du môdc

a rëuerle? Il ne bâillera les yeux ni le cœur en royât la face
desfigurec d’vn malade ou d’vn médiat, ou d’ u vieillard a-

q puye lur ion ballon: mais il anille-ra aufli a to ceux qui le
merirerôtflâ la façades dieux regardera d’œil benin les pan

ures foufreteuxla mifericorde cil voiline de la mirerez car
elle tire 8c a quelque choie d’elle. Sachez que les yeux font
cibler quis’efblouiifent voyâs les autres qui liant challîeun

A3,



                                                                     

it a t. r. r v a n - c - .Hou: aînfi coites qu’on ne doit pas appeler ioyeux’ ains ma;

ladcs,cfeux.qiii’rient à tout propos, et qui baaillent li coll:
ne quelqu’vn ouurc la bouche.Mifèricorde cil me imper

rection d’efprit trop aŒeâionné a la milère,laquelle li quel-
qu’vn recerchc en vn liom’rne (agma! aurait que s’ilreque-

toit de lui qu’il pleurall bien haut aux funerailles de gens
qui ne lui attouchent point,Rcllc de dire pourquoy le laga
ne pardône point. Mais difôs que c’ell de pardô afin que no’

rachions que le lège ne le doit 80m: faire. Pardonner c’elè

m. quitter vnc punition meritee. r cela pourquoy lofage ne
gym; de ClOll.’ pardonner, cil amplement explique par ceux qui trai-

Jcndam tent telles matiez-es d’vn bout à autre. . - ’
du priape: ’ De moy,pour parler briefuement cemme en mâtieie laif
prçfiùë’fi [ce au iugement d’autruy,ie dl que l’on pardonne à celuiqui
Ëfii’ç’l’: a dru elire puni.Mais le lige ne fait rien qu’il ne doyue, ni

:24. A, n’obtnet rien de fan deuoir.Et pourtant il ne quitte pas la
diflinlixon punitiô qu’il doit exrgernn ais ce que tu Veux obtenir par le
premium moyen du pardon,il le te donne par vn plus honnelle expe-
rt 714’114 dient.Car il fuporte.confeille,corrige,&fait comme s’il par
Me h donnoit,encores qu’il ne pardOnne as: pource que qui par:

enlinceule - - - P . . . .donne conf elfe auon- obnus uelque choie un clouoit citre
faiteJl le côtëtera d’admoneâer quelqu’vn, ans le Chaillot
confiderant qu’il cil en aage pour s’amender. Il lairra allée

v faufvn autre, quo,y que manuellement coulpable, pource
qu’il a elle deceù, 8c cil tombé en faute eflant furpris de vina
Il reniioyera rains 5:12;qu lès ennemis, 8c quelquefois aptes h
les auoir lolue2,s’ils ont prins les armes pour caules honne-
fies, comme pour le feruice du Prince,pour defendre leurs
alliez,ou pour leur liberté. Toutes ces choies font elfeâs de
douceur non point de pardon. La (lamente ou douceur
cil en f a pleine liberté : elle ne luge point les vs 8c
e0u1lume-,2.ns’en confirence 8c equite’.Elle peut abfouldœ .
8c taxer les delpens a telle femme que bon lui lèmblemi ne

- fait rien de tout cela;côme s’il auoit fait moins qu’ilne faut,
ains comme li ce qu’elle ordonne ciloit iulle 81 équita-

, ble en toutes (brier. Or pardonner, c’ci’t ne point punir ce
que vous lugez cilre puniilîible, Le.pzirdon,c’ell quitter vnc
punitiô deuë. La douceur produit cell une en premierlieu
qu’elle declaire ceux qu’elle lame aller-,n’auoir deu l’anime

autre punitionJîlle elt donques plus accomplieficplus hé)-

v r ’ 4 I . ne ex

A-xq A "-.-4---



                                                                     

ne LA emmener; 4-59 Hv tielle que le pardon.On eli d’accord de la ehofeai me anis: ËMWÆ
le dilferent n’ait que pour les riiors.I.e’fage quittera beauo 1:2.
coup d’ofl’enfeszil fiuuera beaucoup de perbnnages peu fa- au W
ges:maiscapables de le deuenir.ll enfuyura les experts’ - ne a, Sm;
humeurs qui ne cultiuent pas feulement les arbres hauts 8c quiaqfii a;
droits: mais auflî ellan rient 8t nichent dle redreli’er lesfzfïgcl’:
autres ni ont cité Cour z 8C allez arque que inconue. °
nient.lls en taillentd’autres , ge peul: que les branches nef" "4"."
lés empelirhent de croilire:D’autres qui ne profitât pas par.
la fautedu terroir,ils les amendé: :8: donnent plus de iout-

.& d’airâ ceux qui (ont trop â l’ombre.De mefme 1’ homme

parfaiâemeute lège iugera comment il conuiendra traiter V
mehafque naturel,8t par que] moyen les choies tortues’ pour

rontei’tre redrelïoes. Il «
, I i Cc duxiefine Un: defêt’iuerut Ù me ’

. et?! de plufieurs clm- "pitres. 4

-VIE,LH E-VR’EVSE
A’IV’NIYS GALLIo

ion frere .

,510MMV4’IR 3.

, N re du de Ding"!!! , que payant en
, iour and» niai adroit archer liner au
’ blanqmaùàtanr propos filoirs à gal-

: che ou 4 droit ficelai, que les affiliant
” 6103m: plus en danger d’vjirr frap-
. ’ pet, que le blanc : la" que lueur tu
L p oint a «57’ archer de defiockerjhfie-

’ ’ .7 a che, le Philofipbe fallu planter rÂr
abattant" le blanc ,’ comme au lieu le plus eflar’gnî du coupa

« Au i; . I N


